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Le voyage d'agrément ne paraït pas de¬
voir retrouver cette année encore Ia vogue
j|ui renaissait d'ordinaireavecle retour des
beaux jours.
La valise et la malle vont poursuivre leur
somme dans Ia nuit poussiéreuse des gre-
iHiers. Les Guides sont morts.
La valise è la mode est un sac que l'on
désigne dans le monde des poilus sous le
nom d'Azor ou d'As de Garreau. La malle
4'appelle « cantine ». Ges bagages, trés por-
tés par le temps qui court, effectuent des
voyages longs et accidentés dont l'imprévu
jouvent se corse de tragique.
Le nouveau grand tourisme n'a done rien
de commun avec l'ancien, condamné par les
circonstances et les formalités administra¬
tes de la circulation publique.
Cependant la rubrique mondaine « Dé-
hlacements et villégiatures » n'est pas tout
a fait disparue des gazettes. Elie vient d'y
paraitre sous une forme nouvelle, qui mé¬
rite, ce me semble, d'etre retenue.
Les journaux d'hier nous annoncent que
JIM. Noury et Chiapale viennent de partir
ïour des nves lointaines oü. vraisemblable-
Pient, des ordres ont été déjè donnés afin
ie les recevoir suivant les régies.
Comment ? Ges deux noms ne vousdisent
ien ? Vous battez le rappel des souvenirs
it vous ne trouvez pas. Est-il possible ?
Est-il possible que Ia célébrité chèrement
\cqtiise, durement payée, s'envole ainsi en
lümée ?
Avez-vous déjè oublié que ces deux Mes-
fieurs sont des bandits archi-notoires,a qui
les feuilles pubiiques ont fait naguère
l'honneur d'une publicité par Ie texte et
J'image, aussi large que gracieuse ?
M. Noury appartenait a la bande Bonnot,
et e'est tout dire. M. Chiapale est le sinis-
Jre brigand de Pégomas et cela suffit. Deux
épouvantables gredins, auxquels le gou¬
vernement a offert ie voyage de la Guyane
Et qui s'embarquèrent récemment, comine
de bons bourgeois paisibles, avec quatre
rents amis de leur espèce.
J'entends bien que notre armée doit être
mise è l'abri de la souillure d'une pareille
compromission et que l'uniforme de bure
n'a que faire a un poste oü s'illustre jour-
nellement l'honneur. Notre race a le culte
de la dignité.
De l'autre cóté du Rhin, on peut sourire
de ces scrupules. Les hordes du Kaiser au-
raient sürement reyu a bras ouverts ces
professionnels de l'assassinat. Experts dans
ia tuerie expéditive, préparés aux pires be¬
sognes, ils eussent donné un coup de main
sérieux et un exernple stimulant aux bru-
les casquées qui ont. depuis nenf mois, semé
ïant de forfaits. Les Barbares se sont d'ail-
teurs assez distingués dans ce genre d'ac
tivité pour que I'enseignement des maitres
toit désormais superflu.
Le martyre des victimes, les raffinements
ie l'assassinat, les viols sont inscrits par-
mi les premiers exploits de ces guerners,
jvec les incendies méthodiques et les pil¬
lages en bon ordre, suivant les principes
i'nne parfaite orjanLution du banditisme
intégral.
Les théories frangaises sont heureuse-
ment trés différentes. Vous voudrez bien
tependant reconnaltre l'étrange ironie du
contraste et souiigner ce qu'elle a de
.irutal.
A J'heure oü tombent sous les balles en-
aemies tant de jeuuesse ardente et saine,
tant de vies jaillissantes d'énergie et de
bravoure, oü tant d'espoirs se fauchent et
tant de coeurs se brisent, MM. Noury et
Chiapale, assassins évadés de la guillotine,
parteut bien tranquillement pour les cieux
calmes des villégiatures exotïques.
Je les vois déjè, ces grands voyageurs
repentis, dans la douceur inflnie des cré-
puscules, assis devant leur case. Ils fument
des pipes, ils se racontent leurs impres¬
sions, leurs souvenirs ; ils se conftent leurs
projets. La vie est tranquille et douce ; la
soupe vient régulièrement, è son heure. . .
Si ce n'est pas lè le bonheur moderne.
L'arni de Bonnot hume è pleins pouinons
un air de sérénité parfaite.
— A propos 1... Que deviennent-ils
done, la-bas. avec Ia guerre ?. . .
lis étaient quatre cents, partis l'autre
Jour de Saint-Martin-de-Ré pour ces cures
de tranquiliité et de repos.
11 nous faut faire un petit travail cérébral
jssezdélicat pour rapprocher, sans en être
jêné, des perils et des sacrifices de l'héroïs-
ne la sécurité qssurée du déshonneur.

Le Reseapê

C üme nons allions è pas feutrés devant
les iii . de peine et de souffrance, des lits
le -dut oü l'espoir sereprend è vivre, l'in-
Srmière qui me guidait me dit :
— Voici le soidat dont je vous aï parlé,
i'homme è l'asphyxie.
C'était un homme jenne encore, aux
yeux rougis et noyés d't^a, a la figure
Jèche et jaunie.
II était des tranchées de première ligne,
l'autre jour, quand les criminels allemands
lancèrent leurs gaz de mort. Enveloppé de
5eu. saisi è la gorge par les vapeurs empoi-
wnnées, aveuglé.étouffé, iltenta de prendre
la fuite. II toinba, se releva, fit quelques
Jaseu trébuchant, la poitrine brülante. la
euche ea sang, tomba encore, rassembla
jes énergies suprêmes et ram pa.
Une nouvelle vague de fumées atroe»s Ie
roula sur le sol. II y resta. Ou le crut
mort.
Gombien de temps demeura-t-il ainsi ?
11 ne sait. II ne se rend pas compte. Mais
tout è coup, il percut un bruit qui le tira
de sa léthargie. Une voix venait de jeter
son nom, prés de lui, dans Ia nuit nais-
sante. C'était le vaguenpstre qui diptri-
buait les lettres et faisni? i'apoei dos desti-
nauires.Le nomené üt i'eü'ctdu doigt

pressé sur un ressort de détente . Et ins-
tinctivement, I'homme répondit : « Pré¬
sent ! »
Alors, parmi le petit groupe de vivants
demeuré lè. ce fut une seconde de sur¬
prise et d'effroi : ce mort qui revenait a la
vie.
On s'empressa. On secourut le pauvre
être geignantet suffoquant, qui, de toutes
ses forces rassemblées par l'instinct de la
conservation, criait è la vie « Présent ! »
11 est maintenant devant nous, étendu
sur son lit d'ambulance, les yeux encore
hantés d'épouvante, entouré de soins ma-
ternels :
— Vous revenez de loin, mon brave !
II ajonta tout simplement d'une voix
douce — et nous n'avons pas souri de la
méprise :
— D'Ypres, Monsieur.

Albert-Herrenschmidt.

LEBOMBflBDEMEffT
de Dunkerque
Les renseignements complémentaires re
Cus è la fin de la journée de vendredi sur le
bombardement de Dunkerque par des obns
de gros calibres n'ont pas confirmé la ver¬
sion one serabiait indiqoer le commaniqaé
de I'après-midi et qui attribnait le bombar¬
dement è des navires de gnerre allemand3
signalés an large des cötes beiges.
II était difficile en effet d'admettre qa'un
cuirassé oa un croiseur ennerni put libre-
meat circuler dans la mer du Nord et le pas
de Calais, trompant la surve il'ance des esca-
dres aliiées pour venir, en plein jour, et è
plusburs reprises, lancer snr la ville d»
Dunkerque et ses environs des obus de 305
et de 380 .
Nous disons « A pinsieurs reprises » car
Dunkerque a été bombardée le mercredi
matin è huit heures et è midi, jeudi de ouza
henres du matin è une heure et demie de
i'après-midi, et de nouveau vendredi entre
5 et 6 henres du soir.
Ou était done, de toute évidence, amen é è
conclure è ['installation, au voisinage de
l'extiême ligne allemande, de batteriës de
tene 011de marine, grace auxqueUes l'enne-
mi ponvaii bombarder la régioa de Dankor-
uue. Les pièces de terre peuvent être du ca¬
libre 305, les pièces de marine peavent être
dn calibre 380,
II est probible que les Allemands ontplaca
è proxiraité de Westende nu ou p!usiaurs
canons de 305 et de 380. La distance de Wes-
tende è Dankerque est de 32 kiiomètres, ce
qui représente è peu prés la Dortée maxi¬
mum des pièces de marine de 380, qui, lors
qu'eMes sont installêes è terre sur affüt, peu-
vent tirer sur un plas grand angle qu'èbord
d'na Davire.
Le repérage de Ia pièce ou des pièces que
l'ennemi a placées aux environs de Vees¬
tende ne sanrait d'aillenrs tarder. Et il faut
bien être convaincu que ce bomb trdement ne
correspond a, aucune avance des lignes enne-
mies.

Le Bombardement de Mercredi
C'est mercredi matin, cooime uous venons
de le dire, que tombèrent les premiers obus
de gros calibres. Voici les renseignemants
qu'envoie au Temps son correspondant de
Dunkerque :

Dunkerque, 28 avril.
Mercredi matin, vers huit heures, trois obus de
trés gros calibre sont tombés dans les environs
immédiats d<-Dunkerque.
A midi trente, un Taube arrivant de l'est è uao
grnn ie hauteur a été chassó par les batteries du
camp relraciché qui ('ont mis dans robligaiion de
faire demi-tour avant d'atteindre la ville. Cette
incursion a causé uae victime : une demoiselle
de magasin a été atteinte par un éclat d'obus qui
l'a tuée sur le coup.
Au moment de l arrivée de ce Taube. un qua-
trième obus est louabë dans un terrain vague.

Le Bombardement de Jeudi
Le lendemain jeudi, le bombardement re-
commenca plns actif. Uae vmgtaine d'obus
de 305 et de 380 tombèrent sar Dunkerque,
de cinq en cinq minutes, entre onze heures
dn matiu et une heure et demie. Le nombre
des victimes est important et les dégats sont
considérables.
On signale notamment la destruction d'on
hangar dans lequel farent taés piasieurs
hommes et das chevaux d'artilierie. D'autres
obus détruisirent plusieurs maisons. L'ua
d'eux tomba dans ie jardin d'aoe maison de
campagne, un antre sur one place, crensant
un trou de trois mètres de profoudeur sur
huit de diarnètre.
D'après le communiqué de vendredi après-
mitli, ce bombardement a tné viugt person-
nes et en a blessé quarante-ciuq.

Le Bombardement de Vendredi
Vendredi, entre 5 heures et 6 heures de
raprès-midi, nouveau bombardement qui a
malhenreusenient causé de nou? elles victi¬
mes en grand noiabre.
Les dégats matériels sont trés importants.

LesNégociationsavecl'Italie
Le correspondant è Rome du Daily Tele¬
graph declare qu'actuellement tons les symp-
iómes iudiquent qu'nne prompte déc.sion
en faveur de ('intervention va se prodnire,
maisqnoiqne les conversations entre l'Italie
et les puissances de l'Entente aient con¬
vaincu les hommes d'Erat italiens que les
intéréts de Ia nation servient mieux avan
cés par la collaboration avec les Alliés, au-
cun arrangement précis n'a été conclu et
moins encore tel accord n'a été écrit ou ra-
tifié. Toutes assurances du contraire peuvent
ètre qualiflées comme prématurées. (Havasj.

EJST ITALIË
L'Italie appelle une nouvelle classe
Le correspoadant du Times a Neucbatei té-
légraphie è la date dn 29 avril :
a J'apprends de Chiasso qu'une nouvelle
classe de l'armée italienne a été appelée, et
que des chevaux poor I'artilierie et 'es
transports sont réqui«iti«nués sur ia fron-
tière, spéc.ulemeat auteur de Cöme. »

dans tous les Bureaux de Poste de Franco
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, 1 " mal, 1 5 heures.

Depuis ïe communiqué d'hier soir,
aucune modification n'a été signalée
dans la situation sur l'ensemble du
front.
Une dizaine d'obus sont encore tom¬
bés sur Dunkerque dans la soirée
d'hier. 11 y a eu plusieurs victimes.

Paris, 23 heures.
La journée a été relativement
calme.
En Belgique, rien de nouveau.
En Argonne, dans la nuit de ven¬
dredi a samedi, deux attaques alle-
mandes prés de Bagatelles ont été
facilement repoussées.
Dans le bois Le Prêtre, nous avons
enlevé plusieurs tranchées, fait 130
prisonniers et pris une mitrailleuse.
Nous nous sommes maintenus sur le
terrain conquis.
Un de nos avions qui survolait ce
matin la Somme a été atteint par un
éclat d'obus qui a crevé son réservoir.
II a réussi cependant a rentrer dans
nos lignes, traversant une première
ligne allemande a 400 mètres seule-
ment de hauteur.
Grlblö do hallpa pendant. CB D&SSage
difficile, il a été au moment de l'atter-
rissage pris sous le feu de l'artillerie
ennemie. Les aviateurs sont cependant
rentrés indemnes .

OfficialReportof the
FrenchGovernment

May, 1st. — 3 p. m.
Since last night's report no change has
been reported on the whole front.
Ten more shells fell on Dunkirk yester¬
day eyening making several victims.

COMMUNIQUÉSBRM1ÖÜES
Londres i" mat.

Le communiqué du général French dit
que la situation sur le front britannique
est sans changement.
Nous avons abattu un aéroplane alle-
mand è I'Est d'Ypres.
Nous avons fait, avec succès des opéra-

MèreHeure
DeclarationsdnMinistre

dela Marine
Bordeaux, 1" maf.

Inferviewê par Ia France de Bordeaux, M.
Aug gneur a déclaré qu'il ne fut jamais
question (iu bombardement de Dunkerque
par la flotte allemande ni d'nn raid de navi¬
res ennemis de fort tonnage vers nos cötes.
Le blocks angiais est toujours aussi tena-
C8. Voici la vérité : Les projectiles prove-
naient d'artiilerie amenée par IVnnemi snr
les points de leur front le plus proche de
Dunkerque. La viile fut bombardée de ter¬
re. II y a de nombreuses victimes dans ia
population civile.
Au snjet de i'occnpation de Gallipoii, M.
Augagaeor déclare que le débarquement des
troupes aliiées sur les cötes turqnes sera
une des plas belles pages de notre histoire
militaire.
— Désormais, dit-il, les résnltats décisifs
et définitifs ne peavent qn'êire rapidee, je
les attends avec la plus absolue» eonfiance.
En ter mi cant, Ie minisire dit son absolue
certitude dans la victoire générale des alliés.
II ne dira pas quand finira ia guerre, mais
ce dont il est sur, c'est de notre succès.

LEBOMBARDEMENT
DEDUNKERQUE

Paris, t" mai,
Note officielle :
« Le bombardement de Dunkerque par
des obus de gros calibres est la preuve nou¬
velle que les Allemands, ne poavant pas ar-
river a pereer nos lignes et obtenir par lè
un resultat réei, s'app«gjuent è impression-
ner l'opiniou des neutres par des manifes¬
tations sans eflicacité militaire.
» Au point de vue du développement des
opéralions, ce bombardement ne présente
aucnne importance. Son eflet reste localisé
è la destruction de quelqaes maisons et è Ia
mort de paisibles habitants de Dunkerque,
De noavelles victimes de la barbarie alle¬
mande sont les 3enls résnltats obtenns par
l'ennemi,
» La situation des armé°s en présence en
Belgique n'en est modifiee eu aucune fapon. »

Lapositiondoscanonsennemisbombardée
parunereconnaissanceaérienne

Londres, l" raai.
annonce que positionL'amirauté

canons qui boir. -dèrent Duükeraue
des
avant

tions de mines, au Sud-Ouest de Wyts-
chaete et dans le voisinage de Givenchy.

« Armé© d'Egypte
Le Caire, 1 «r mat.

On signale quelques escarmouches entre
des patrouilles anglo-indiennes et des grou-
pes ennemis. Geux-ci perdirent quelques
prisonniers.

COMMUNIQUÉBEIGE
(Communiqué du grand qmrtier général beige)
Dans la nuit du 28 au 29 avril, nos trou¬
pes ont repoussé avec succès une violente
attaque allemande débouchant de Steens-
traete.
Pendant la journée du 29 avril, l'artille¬
rie ennemie s'est montrée assez active et a
canonné par intermittences diverses parties
du front.
Nous avons occupé une ferme è 400 mè¬
tres au Sud de Blauwoet-Drug.

COMMUNIQUESRUSSES
Petrograd, 30 avril (ofliciel).

Nous serrons de prés, sur tout le front è
l'Quest du Niémen, les avant-gardes alle-
mandes.
Nous avons rejeté, avec de grosses pertes
pour l'ennemi, une attaqne dans la région
de Sosnia.
Prés du village de Iconorojetz, les Alle¬
mands ont subi des pertes trés iinportantes.
Dans le.s Garpathes, prés de Polen, les
Autrichiens ont attaqué vainement le 28
avril ; il en a été de mème au col d'Ujok et
dans !a forêt de Kopolovetz, oü ils ont été
disposés par notre feu.
Dans la direction de Stryj, nous avons
pris l'ofïensive.
Nous avons opéré une poussée vigou-
reuse contre les tranchées de l'ennemi que
nous avons passé è la baïonnette.
Nous avons fait prisonniers 400 soldats et
7 officiers.
Bn GaKoro orroirtarlo, nouo OTU1I5 Cllli ave,
le 29. l'ofïensive ennemie au Nord de Nad-
voriéna.

Armé® «lui Caueaaie

Petrograd , 30 avril
Les tirs d'artilierie et les feux de mous-
queterie ont continué dans la région du
Transtchorokh.
Dans la direction d'Olty, l'ofïensive de
nos troupes se poursuit avec succès.
On ne signale pas de changement sur les
autres fronts.

été vérifiée par una reconnaissance aérienne
elie fut attaqué hier soir. Douza petites et
deox gaosses bombes furent lancées sur cet¬
te position.
Une reconnaissance fut ègalement faite
jusqo'è Ostende, oü ae se trouvait aucun aé-
ronef important. Un «Taube» apparnt en
vna et demeura è une hatneur de dix mille
pieds environ, è trois milles de distance. Un
hydravion partit anssitöt en chasse. Le
« Taube » se retira imraédiatement.

-as»

L'Ambassads d'Allemagne
va quitter Constantinople

A'hènes, 30 avril.
Le Goeben,qui est en réparation aux docks
de Stenia, a tons ses canons è bord. Per-
sonne n'est autorisé a s'appiocher de Stenia,
sous prina de mort.
De noTtibmix Allemands y ont été tuês
par l'expiosion d'nn moteur.
Tous les steamers ont été condnits dans la
Corne d'Or a l'exception du steamer Général,
mouillé le long du quai de G-tlata, qui est
utilisé par les otfici»rs alleruands.
L'arnbassade d'Allemagne a Constantino¬
ple se prépare è partir pour Koniah.

L4 I'iRVTEItlEALLENANDE
Londres, 1» mai.

Le vapeur russe Storno, allant da Port-
Talbot è Arkangel avec une cargaison de
houilie, a é(é coulé par le sons-marin afle-
mand Ü-S3, prés des ilrs Basket.
Le vapenr couia en d<x minutes. L'équi-
page, compo-é de 24 hommes, put è peine
quitter ie navire et se rétngia dans l'ile Va¬
lencia.

Reprisedn Tralie entre l'Angleterre
-et la lollande

Londres, 1" mai.
L'Amirauté anglaise annonce que Ie trafic
des marenandises entre l'Angleterre
Holiande peut être repris.

et ia

Defectiond'uneQompagnioaufricbienns
venise, 30 avril.

La Gazetta del Popoio dit qn'une compagnie
autrichienne tont entière, soit 8 officiers et
200 soldats, a déserté.
Bile a franchi ia frontière en arborant nn
drapean blanc.
On n'a pas encore établi s'ii s'agit d'offi-
ciers italiens snjets de l'Autriche.

CEJOURNALNEPEUTEU GRIE

Le Lancement .
du Lang

A Ia psrte du croiseur cnirassê Leon-Gam-
betta, la France vient de répondre par ia
mise è I'eau du saper-dreadnonght Langue¬
doc, lancé hier matin è Bordeaux, en pré¬
sence du ministre de la marine, de M. Eu-
gène Schneider, président du Conseil d'ad-
miuistration des Chantiers et Ateliers de la
Gironde, et des autorités maritimes, militai-
res et administratives.
Ce navire est le doozième sur dix-sept, du
programme naval voté en 1912, sur l'initia
tive de M. Delcassé, et destiné é porter è 28
Ie nombre des cuirassês modernes de la
flotte franpaise.
D'une longueur de 175 mètres, le Langue¬
doc aora one vitesse de 21 noeuds que lui
donueroot deux machines alternatives d'une
force de 18,000 chev -ux et deux turbines
d'on8 force da 20.000 chevanx. Soa artne-
rnent consiste en 12 canons de 340, 24 de
140 et 6 tubes lanne-torpilles sous-marin». II
aura è bord 44 officiers et 1,160 hommes d'é-
qoipiige.
Du type de navires è artillerie de gros ca¬
libre retiforcée, le Languedoc est d'une puis¬
sance offensive égale a cell8 des plus beaux
cuirassês et des plus grands croiseurs de ba-
taille de la force britannique ; sa puissance
est ègalement supérieure è celle des plus
forts navires qne l'Allemagne cache soigoeu-
sement è Kiei.
Le lancement a eu lieu è 7 heures 50 du
matin.

DISCOURS DU IHÜDSTRE DE Lfi MARINE
Après i'apération, M. Augagneur, ministre
de la marine, a pris Ia parole :
Qoe le vaisseau se nomtne Bouvet. Gaulois ou
Langued-c, a-t-il dit, il portera demain comme
hier, partout oil le pays I'ordonner», des etals-
mijors ei des équipages allant a la victoire ou a
Ia mort avec eet élan, ce courage joyeux qui font
l'admiration du monde et l'orgueil de notre race.
Le ministro a proctamé com bien le gou¬
vernement apprêciait les immenses services
que la marine a rendus et rend chaque jour
a ia Nation :
Cette oeuvre de nos noties, psree que silen-
Cieuso, n'a pas été toujours jugée a sa valeur,
a t il dit II a fallu le canon des Dardanelles pour
sstisfalre l'opinion publique, disposée a croire a
l'inaciion quand raetion ne lui apparalt pas sous
l'aspect des balailles.
Nous pouvons affirmer sans crainte d'exagéra-
tion que toule l'habilelé des chefs, tout I'hêroïs-
me de l'armée de terre eussent été singultèrement
réduits dans leurs effets sans Ie concours cons¬
tant de l'armée de mor.
Pour soutenir la lutle avec chances de succès,
pour arriver S la vicloire dans un conflit comme
celui qui embrase l'Europe, qui a jeté les unes
con<r<-les autres toutes les nations du continent,
la mai trise de la mer est indispensable.
Puis Ie ministre termine :
Et, tandis que dans l'Allemagne et l'Autriche
enllères s'impose Ie ratioanempnt, ocot.a jus
o, „leren! uaus les places assiégées, nous

el nos alliés vivons dans l'sbondance de toutes
choses srms préoceupaiion du lendemain.
Cette séerité, cette quiétude, nous les devons
aux armées navales qui, chacune dans la zone
dèvolue a son action, détiennent la domination
compléte de la mer.

L'opération du lancement a élé marqnée
par un incident.
Pour retenir le navire et assurer son arrêt,
on avait adopté le systènae da mouillage
d'une ancre et les bosses cassantes.
Un des moyens a manqué. L'ancre mouil-
léa a dérapé 'et n'a en rien enrayé la vitesse
acquise dans le giissement sur la cale. Le
navire a continué sa route jusqu'è nn banc
de sable sar la rive de Bicalan. L'effort des
remorqueurs est demeuré impuissaut a dé-
placer Ie batiment.
M. Aagagneur et le Préfet sont allés faire
ane enquête sur place.

Le « Languedoc » remia a flot

Bordeaux, 2 mal.
Le cuirassé Languedoc, qui s'enlisa, hier
matin, lors de son lancement, sur Ia rive
opposée dn fleuve, a été remis è flot è la
marée d'hier soir, vers huit heures.
II sera conduit a son poste d'amarrage
puis mis en caie sèche et on precédera a son
achèvement.

Rkanchuix, Joseph Roro, Jean Grod, Anatoli
Meilleux, Frauqois Franun. Paul Lesco- e(,Célesti|
Liseur Yves Le Goff, Louis Alberlini, Jean Than-
no, Paul Ped may, Joseph Vacomo. Joseph An-
toninLEdouard Berraud Franqois Verinel. Edouarl
Bonnet, Jules Morel, Bapilste Aulran. Alexandre
Roques, Louis Oliveri, Maurice Gemoinet, Francoit
Deienarl, Alexandre Peroiclitt, Yves Dagorne. An-
dré Krinzeler, Joseph Tanter. ftaout Ulet, Jeal
Forestier, Charles D lubal, Michel Dumonié, Fran
qois Olivier, Francois Léonnet, Jean Amilboni,
Alphonse Leviellet, Chevry.

La Mission Irlandaise
Un Discours de M. Vlvlanl

La Commission des affaires exterieures df
la Cham lire a offert hier matin un banquet
en l'honneur de la mission irlandaise. Dei
discours ont été prononcés, notamment pal
M O'Connor, chef de la mission, auquel M.
Viviani, président du Conseil, a répondu.
Après avoir rappaie les liens d'amitie piot
qne seculaires qui unissent i'Irlande et li
France et que de nombreuses fois déja lei
deux nations ont versé leur sang en défen-
dant les mêmes causes, M. Viviani a conclu:
El quand l'bistoire, loute retentissante du brul
des armes, même lopgtemps après qu'elles seroa
dèposées, se demandera pourquoi ces c mbat)
fment livrés, elie répoodra : aucune ambitlol
malsaine n'a fermenlé dans l'ame héroïqu» de»
nations appelées aux suprêrnes sacrific-s. Pour-
quoi done se sont-eiles levées ? Pour répondre l
une agression brutale, pour défenlre l'indépe»
dance des Dations faibles quo la loi du plus fort
a voulu oppriroer, pour faire respecter les con¬
trair que decbirait la brutaiitè du glaive, pom
élever vers la vie, la libe-ié, les peuries ; poui
rendre enfin l'Europe respirable, ou pour pénr.
Et l'MIsioire ajoute.ra : elles n'ont pss péri, ellei
on> inoinpbé du militarisme prussten. elles ont
affrincbi les peuples aptès quo, sous l'influ»nc«
ae l'Anvlelerre et. souvent, par la pensee et li
main de la France, les hommes peu a peu l'a-
vaieni été. Oui. nous irons, avec nos inrfo'npta
bles et nobles alliés russes. beiges et serbes qui,
comme nous, refoulanl 1'Allemagne et ecraseni
l'Autriche. nous irons tous jusqu'au bout, — c'est-
a-dire jusqu'a ce que la justice se léve et que lc
ebdtiment retombe.

kPirfgidLis-Hiifa))
Oommenteutlieuleiorpiliage

Une depêche de Vienne donne des détails
snr ie torpillage du Léon-Gambdta.
Le lieutenant Traop, qm commande le
sous-marin autrichién U-5 dit que le croi¬
seur francais, ayant ses lniuières couvertes,
tut aparen a minuit, è vingt milles au Sud-
Est du cap Leuea. Le sons-marin, è une dis-
lanen de 500 niètres, lanca deux torpilles qui
frappèrent le croiseur, ('une è i'arrière, l'au¬
tre en pleine coque. II i'igea inutile de lan¬
cer nne autre torptlle. Neuf minutes après
lVxplosion d'une de ces torpilles, le vaisseau
disparut.
Malgré le pea de temps dont ils parent dis¬
poser, les Francais lancèrent cinq canots è
la mer.

UnspremièreListsdssSurvivanfs
Liste des survivants dont les noms sont, jus¬
qu'a présent, parvenus au ministère de la
marine :
Officiers mariniers. — Jean Le Gall, Joseph Le
Gall. Tbéophile Le Gall, Francois Comte. Augustin
Le Barzoo, Baldassari, Pinaud, Quinquion, Fran¬
cois Lestegro.
Qwirtiers-moitres et matelets. — Alexandre Cun-
dai, Henri CbazaL Noël ftoquette, Raoul Falennie,
Yves Ogé, Vincent Benen, Louis Aunar, Théo-
phile Traire. Marius Ferrand, Joseph Baillet, Jo-
s- ph Condie, Dominique Rosse. Gharles Torrent,
Antoine Pascalini, Joacblm Gado. Pierre Favre,
Tobjp Dumatant, Francois Galandée, Francois
Adoret, Auguste Hervé, Joseph Pedro. Dêsiré
Caron, Camille Delmal, Jean-Louis Luco, Léon
André, Marcel Leguerre. Pierre Rémière, Gracien
Brice, Nicolas Loresta, Lucien Mauron, Francois
Parer. Charles Guilhon, Marius Gapb ro, Yves Bu-
bec, Camil e Lêolard, Maguelph, Georges Milas,
Jules Fontania, Gusiave Guiromprez, Abraham
Dorlah, Guennec, Louis Canovili,
Henri Argenta, Jean Rio, Désiré Coropln, Albert
Casabarl, Pierre Leroux, Joseph Donnat, Henry
Erald, Roger Leriche. Matterlen, Joseph Rival,
Gulllauroe Ouniénic, Ferrand Amicare, Francois
Salaun, Edouard Perrini, Albert Wildes, Gaslon
CTet, Wh.iam ' oubier, AL t Comte, Fernand
Morel, Agcel, bjuiltsul, Daloio, Tourel,

ïiltapte®IfSs
IESPREMIÈRESOPERATIONS
des Troupesaliiées

UnCommuniquéofficielsurlesOpéraiio»
Le communiqué suivant sur les progres det
opéralions dans les Dardanelles, depuis le 25 jus¬
qu'au 29avril, a été publié hier A Londres par la
ministère de ia guerre et l'amirauté.
Le débarquement de l'armée coramenca 1<
25 au lever du soleil. Six différentes plaget
furent choisïes é eet effei, et les opérati.m»
s'effectuèrent sous ia protection des canon»
de loute la flolte.
Sur cinq des plages, Ie débarquement s'ef-
fectua d'une fa^on trés heorense, malgré la
vigonreuse résistance de l'ennemi diss mulé
derrière plusieurs lignes de retranchementï
protégés par des réseaux de fils de fer bar-
belé, ayant par endroits prés de cinqoant»
mè'res de large, et défendus par de l'artille-
ï' e.
Sur la sixième plage, prèa de Seddsl-Bahr,
les troupes ne parent progresser que vers le
soir, après une brillante attaque de l'in-
fanterie anglaise dans Ja direction du cap
Tekeh.
. Toutes les dispositions pour le débarque¬
ment avaient été concertées par les com¬
mandants de la flotte et des troupes.
Le résultat da ce premier jour des opéra¬
lions fut que d'importantes forces briianni-
niques, ausiraliennes et franqaises s'éiabli-
rent sur les trois points suivants : les Aus¬
tralians et les troupes de la Nouvehe-Zé-
lande, sur les premières pentes du Siri-
Bair, au Nord de Gaba Tepe ; les troupes
britanniques, au cap T<»keh, au cap Heffes
et prés de la baie de Morto ; les Francais,
sur la cöte asiatique d'abord, è Koam-Kaleh,
et ensuite, après une brillante attaque, vers
Yenichehr.
Dans I'après-midi dn 25 avrit, l'ennemi
contre-attaqua vigoureusement. Entre temps,
Ie débarquement continuait, favorisé par la i
beau temps.

LaprlsadaSsddsi-Bahr
A la pointe du jour, Ie 26, l'ennemi était
encore en possession du village de Seddel-
B-ihr et de ses defenses, constitaées par ua
labyrinthe de grottes, de ruines, de traa-
chées, de trons garms de piquants, etc...
Grace è l'appni de i'artilierio des navires, ia
position fut emportée par ies toices britan-
niques.
Le village de Seddel-Bahr fut enlevé ver»
2 henres de I'après-midi, et plusieurs lance-
bombes furent p is. La situation sur cette
exlrémité de la péninsule ne causait plu3 au¬
cune inquietude, et l'on continus le débar¬
quement des forces franchises et britanni-
ques.
Dans la matinée du 27, après avoir repous¬
sé une attaque sur ieur gauche, vers le cap
Helles, les alliés progressèreut, et, è hult
heures, ils s'ótablirent sur une ligne de tran¬
chées allant d'nn point situó è environ 2 mil¬
les au nord du c-<p Tek'-h è un petit pkteaa
dominant la batterie de Totts. De cette ligne,
nons avons depuis progressé vers Knthia.
Pendint-ce te rap1!, è Stri-Bair, les Aastra-
hens et les Néo-Zélandais, qui s 'étaient avan¬
cé» audacieusement après le débarquement
du 25, se battaient presque coniinueliement
avec l'enuemi.
Gelui-ci se livra è de nombreuses et vio-
lentes contre attaques qni furent in varia ble-
ment repoussees. Les Anstraliens et les Néo-
Zélandais ont combattu avec na bel entrain *
et une grande détermination.
De bonne heure, dans la matinée da 27,
une division tnrque toute fraicüe fut iancea
contre Sari-Bair, et son attaque fut précédéo
d'un violent bombardement.
Un engagement trés violent s'ensnivit.
L'ennemi revenait sans cesse è l'attaque avefl
une grande audace ; maïs la tén icite de»
Anstraliens et desNéo-Zélandais dejoua toute»
ses tentatives, et a trois heures ils avaient
déji repris ('offensive.

Quatremilleprisonniersfures
enuneseuleJournée

D'après des renseienements recueiltis a diver¬
ses sourc' les opëraiions des alliés dans le»
Dard»»-u,'s pc;;' i résiuner ainsi :
La Üüau iuütv. UYisee eu



Le Petit Havre — Dimanche5 Mai 1915
dres ©pévant indépendaimnwit, continue lc
hOHifearéNwoootd«s positions tarqnes.
Ao suiet da dïbafqaement des Francais
wrèsde Kaam Kaleh, 011raconte qu'ils arri-
yè'eat ave des transports, de roamère a
fair» crrhre sus Teres q»e des farces irapor-
lastes ser,Me«tdèbarqnées, poar faire diver-
Sipoet fectfiter fe débarquement des torces
Driocsp^fos.
O»«tsrvaales dé'ails suivaats en ce qaf
joncsrae ie dóbarquement das troupes an-
gje»ses*
)).manche, vers qoalre benres dn matin,
ia jfiopart des ftavires de gaoer©,saivis de
transport?, arrivèrent devant Heili et Soo-
vla, et lis oevrirest ie fen contre la position
tnrqae de Krnhias et contre d'autres points.
Les premiers détacbvmffntsanglais dèbar-
qcfési'chco»trè reüt des d'fficultés.
A midi, tons les déiachements anglais
êlant a terre marcheren?.vers l'intérieur et,
8p és on combat qui dara mie heure, ils
Obhgèrvnt lesTnrcs Aabandonner ieurs pre-
Kiws retranchements.
Pendant la soiree de dimanche, ies Tares
ent été obliés de se replier de tons les
points principal!x de la cöto.
Dans cette joornés de dimanche, qnatre
mille prisoaniers ont été faits anx Torcs ;
II y a parir.i enx de nombreux blessés et
ntisiqws offi.iers allemands.
An cours des combats, les officiers alle¬
mands menapatent de faire fusilier tont sol-
Öatqui tenterait de reculer.
Les tronies sénégalaises ont fait preave
d'nne grande ardeur.
Les Fracgfis avaneeat dans la plame de
ïroie.
Sur mer, le repêchage des mines se pour-
euit, en mème temps que continue le bom¬
bardement.
Le tir «es forts diminne d'intensité.
L'équipage du torpiilenr tnrc, qui s'est
fc.houé ii y a nne qninzaine de jours AGhio,
g été transpor té a Syra par les soins des au¬
torités grecques.

LaPfêsqu'ffedeGaSlipoü
isoiéeparlesAüiés

L<l presanïie da Gailipoli est eu train
l'être isoiée du restant de la Thrace turque
L63Tores sont dans Tirapossibüitéde pas
Ier d'une rive Al'autre.
Les Torcs se trouvent maintenant entre
Gailipoliet Maditos.
Les troupes sénégslaisss font des prodiges
ïnr la cóte d'Asie ; eiles ont oeeupé Yeni-
Chrri et Nrchori.
Nagara est viotemment bombardé.
La nouvelle de la pris„ de Gallip^iiqui cir-
haiait bier est prématurée.

LabornbardgmeRidesfols
Le eorrespondant de 1EveningNeios lélé
graphis que toote la nuit de vendredi ies
Bollesalliées restèrent dans les Dardanelles.
A l'atibe, elfes reprirent vigoureuseraent
Tatfaqne contre ies forts et plu3 particnliè-
rement contre ie fort Kilid-Bahr, qui s'effor-
r->öö répondre, mais sans résultat, au feu
des alliés.
Un combat sérieux s'est livré sur les deux
rives, car d s troupes de ren tort sont ame
Béss sur ces points en foute bate.

FéiloffaflansduRold'Angisfsrra
Le roi Georges V a adiessé le téiégramme
tsivant aa vice-amiral de Robeck et au gé¬
néral sir (an Hamilton :
C'est «vee une intense satisfaction que j'ap
prends te succes qui. cn face d'uue resistance dè-
terminée, a cour-'Bné ies operations combinées
do li Holteet de l'armöe dans les Dardanelles.
VfiHibrztransmeUrea toutes les troupes, y com-
afie celles de bos alliés. mes cordiales fêlicUa-
obs pour leur splMidideexploit.

Lis IllusionsTorques
Pedant qua s'cffcCtoaieat Ies processes
mdi'aires des aJMés,les agences tnrques an-
aongabmt ASmyrne une grande victoire de
la Turquie 1
T,esroaisonsétaient décorées; des musi-
«ues jouaient dans Ies roes, devant ies mai-
sens des snjets eiiropéens aux cris de ■
« Vive la Turqnie t »
Dix-hnit vaisseaux alliés étaient, dit on,
conies et beancoop de prisonniers anglais et
franpais avaientété captorés : leur nombre
A'élevait,affirmait-on,A30,0001
Gracea ces subterfuges, la situation,
Stnyrne, était encore trés calme.

MoridugeneralanglaisNapier
Onannonce officicllementque le général
de brigadeNapiera succombé aux blessures
qu'il avait repues aux Dardanelles ao cours
d'un récent engagement.
Le général de brigade Haré a été égale-
jnent blessé.

BJggMBjjggg

canal ayant été vains, it a tenté de forcer le
passage de l'Yser ADixmnde. Sous la protec-
iion d'un feu d'artilleri9 terrible, ('infan¬
terie sortit de la viile et jeta trois ponts
de bateaux sur la rivière, mais ce fut en
vain.
Les pouts fnreiït immédiateroeat détrnits
par l'artifierie bsige et ('infanterie qui teu-
tait da passer fut fauchée par ies mitrailteu-
s- s. Trois fois eile renosveia cetta tentative
et trois fois esle fut repaussée avec das par¬
tes énorrnrs.
La br^ve arméa baige est toujours ma'-
tre3ss du passage da ia rivière.

LesEfortsallet»3Bds
Des informations qui vionnent de la fron-
tièce betgo-hollandafee lais-<ententendre que
Ies Aliemands font des efiurts moots pour
am en rr sur les lignes en awnt d'Ypres lea
dernières rés-rves dont ils disposent en Bei-
gique. De toutes Irs provisoes, des trales
militaires transporteat a Gmd, A Bruges, A
Routers et A Gourtrai lea garnisons de la
Beigique centrale et occidentale.
Toute la question est maintenant pour
'état-rnajor impérial d'empêcher que l'opi-
nion altemande ne se reads compte que
tout espoir d'ouvrir la route vers Calais doit
être abamlonné. t/>s attaques contre les ii-
gnes a»giaises an Nord Nord-Est d'Ypres ont
ccmplèieoient oessé depais deux jours et
I'ennemi s'efforce uniauement d'organiser
sa dt'-feuse sur la ligne oil il a été arrêté. La
dernière initiative prise par les Allemands
est celle constatée par le comrauniqné offi¬
cial betge : ils tentéren! de déboucher de
SteensDaete, mais furent reponssés avec vi-
gueur par ies troupes beiges.
Le correspondant du Daily Express i la tron-
lière beige télégrsphie :
Piusburs détacheinents de cavalerie sur
ia l'rontière boUandaiso ont reen i'ordre de
se readre en hate AThourout, afin de se coa-
cenferer en vue des opérations sar ie front
de l'Yser.
Trois escadrons de uhlans out quitté Mal-
deghern vendredi et d'autres détachemen ts
«e cavalerie, qui visnnent d'arriver d'Aüe-
magoe, se dirigent vers i'Ouest.

LaBataillejesFlandres
LtsBelgfsrepeusseatrenaemi

présdeDkiaade
Le eorrespsBdaotdu Timesdans le Nordde la
France,tétégrapbiea la dateduï9 avril :
Les attaques sor les tignes anglaises an
Nord et au Nord-Estd'Ypres et sur les lignes
franchises le long dn canal de l'Yser ont
CPssè-L'eunemi est réduit A la défensive et
e'efforcede conserver le peu de terrain qu'il
Les alliés n« lui lalsseat pas de répit. L'ar
tDlerie canonne ses lignes et l'int'anterie
attaque les points vulnérable3.
Les efforts da I'ennemi pour traverser le

cenx-ci farent attelnts par une bombe qui
Chiisades dégAtsmatériels ; en outre deux
hommes furent légèrement blessés par des
éciats.
Les Zeppelins sur l'Ang'eterre
Ou a reeu, iard dans l'après-midi d'hier,
'a n»liV'Heqn'on Z-ppe in avait été aperpu
a Low«sGDasannas ont été envoyés A sa
póiirsuite ; on d t que les aviateurs oat
aperca te dirigrabie ennemi au moment eü
il retournait vers la mer, puis ils le peivü-
rentdevue dans labrome. Les aviateurs
britanuiques durent revenir A leur point de
iépart.
Quatre Zeppelins ont été vus du cöté de
Welis-Lowestoft(comté ds Norfolk).

li GLËBBËAfiMKNNE
Gommen! Gsrros fut fait prisonnier
Le Corriere delta Sera annonce que Ia
Kriegszeitung de la quatrième armée alle¬
mande raconte comment Girros fut pris :
Le (8 svril. dit-elle, vers sept beures du soir.
dans ia région de Sainte-Cathvrineet de LsndelecU>
deux avionsapparureBt soudainvolant a une gran¬
de buutrur. L'un d'eux disparut.dans la direction
de Menin,poursuivi par le feu d un c-inoii.L'au
tre, piloté par Garros, se dirigea vers Landelede.
Justement a ce moment passait sur la tigne In-
geimunster-Courtrai u-, train arrivant du nord.
Désque Garro3vitle train, i! fit unedeseente vir-
ligineuse, sous un angle de 60 degrès, de 2 000
metres et descendit a 40, exéeutant au-dessus du
train des virages extrêmeroeBtscouits.
Garros jeta ane bombe qui lomba sur les rails
et creusa un trou d'un métro de profonleur sur
deux de diamètre.
Des sentineiles ouvrirent le feu sur lui a une
distance de cent mèires. L'aviaieur jeta une se¬
conde bombe ct remonla a 700metres.
Soudain, son moieur s'arrêia : l'avion oscilla
et dascendit en vol plané dans ia direction da
Hulfle.
Garros, en louchanl terre, mit le feu & Tappa-
reit et se réfugia dans une maisonnette de
payssn. Les paysans qui Ie ponrsuivaient durer.t
le chercher longlemps. lis linirent par le décou-
vrir accroiipi dans un fossé derrière une h&ie
éoaisse.
Les soldats lui demandèrent s'il c'avait pas di
eompognon.Garros donna sa parole d'bonneur
qu'il étail seul sur son biplan dont le moteur
faisait seulement 80 ebevaux ct qui, par consé¬
quent, ne peuvait emmener qn'une seule per-
so' ne.
Garros raeonta eB»uiteque son rnoteur fut ton
ché par des projectiles a '03 metres a'altitade, ca
qui l'obligea a atterrir.
Uil nouveau rcid d'avionc fi-ian^atq

Jendi malia des aéroplanes ont survolé
Mulhouse et Mulheim sans lancer de
bombes.
Lorsde i'attaque de mercredi, la gare ée
Bollwilier a aussi été atteinte, et le Corres¬
pondantd'Alsaceavoue que si les dégats out
éte beaucoup moiadres que ne le préten¬
dent les Franqais, les voies ont été cepen-
dant.mises hors de service pendant quel-
ques heures.
Les Allemandsont étabii dans le Sundgau
nn pare d'aviation auqnel seront attachés
en permanence dix Taubes qui seroni a
proximité pour engager la lotte avec les
assaillants.
Vendredi, entre 9 et 10 heures dn matin
des avians ont ds nouveau passé en vae de
Balequi ont été canonnés par la position de
Tellingen, mais aucun appareil allemand
n'est apparu.

Le raid aérlen frangais
sur le grand-duché de Bade

Oillit flans le Lokal-Anssiger:
Les aviateurs ennemis ont déoloyé une
grande activité, le 28avril, au Sud de Bade.
Partis de Belfort, ils volèrent, vers sept
heuns du matio, au-dessus d'IIaltingen et
lancèrent des bombcs qui n'attfiignirent per-
sonne, car la majorité des habitants s'était
réfagiée dans les caves.
Lescanons, postés sur les hauteurs, tirè
rent sur les avions qui s'en retournèrent.
De nouveaux volsenrent lieu Asept, nenf,
dix et onze heure3 et demie. Hult bombes
torobèrent sur Haliingen et neuf sur les en
virons.
Lesaviateurs avaient pour principal ob
jectif les ateliers de machines d'Haltingea

A 17heures 30, vendredi, nne machine aé-
rlenne, qui n'était pas on dirigeab'e, est pas-
sée au-dessus dr Feiixtown et adtsparu dans
la direction de AVó'db^igde.
[Felixtown.sur !a c6te sod du comté de Suffolk;
Woodbridge,a quatre ou ciaq kilomètres plus au
nord, égaiement sur Sacöte].

LIPIMflliEIIiUMIIl
Navirvs ooulês

Le chalnfiar anglais Lily-Datea été couló
par an sous-marin allernand non loin de
'embouchure de la Tyne.
L'équipage a été sauvé.
Lesons-maria allemand qni coula Ie va-
peur Liiy-Dalea été l'objet d'une longne
ponrsoita de ta part d'un batean-patrouille
anglais.
Geloi-cia tiré contra lui 47obus, lui cau-
sant, croit-on, des avaries.
Finalement, Ie sous-marinrénssit Agagner
de vitesse le b3teau-patrouili8 et A sortir de
sa zone de tir.

Le charbonnier anglaisMobHea été coslé
par on sous-marin allemand mercredi, a 40
miiies an large de I'ite Lewis.
L'équipage n'eut que dix minutes pour
s'embarquer dsns les canots ; il fat secoaru
après être resté 9 heures en mer.

On annonce officieileraentque Ton consi-
dère comme perdu corps et biens le clnlu-
tier anglais Stirling, dont on est sans non-
veües dopuis le 24 février. Oa pense qu'il a
dó toucher una mine. L'équipage se compo-
sait de nenf hommes.
Ua vapsa? amérioaïa attaqsê

par des aviateurs ailemands
Lecapitair.e du vapaur araéricain Gushing,
qui est 'arrivé A Rotterdam, rapporte que ce
vapsur a été attaqué mercredi par des avia¬
teurs aHenaandsan large de Flessingue, bien
qu'il eüt sou nom peint sur cbaqua flmc en
lettres enormes et bien que le pavilion atné-
ricain flotlat Ason bord.

EN BELGIQUE
'L'Occupation allemande

La frontière hollando-belge, qui avait été
compièteraent fermée depuis nne dizaine de
jours, a!ora qua i'off»nsive allemands ea
F-andre était en prépsration, est de nouveau
ouverte et les autorités déiivrent des pasae-
ports pouralier d'on pays dans I'autrs. Dans
la région frontière dn Limboorg, on pro¬
cédé A de nöuveües arreslations de beiges,
Une vingtaine de notables da Maeseyck ont
été arrêtós et emmenés a Liège.
Le service da la navigation de Liège A
M ëHrk'ht a été rétabü, mais le transport
des vivresest toujours arrêté.
Ou a annoncé i'arrestaiion do M. de Buc,
député catholique de B'-'uxelles.Oa appreodlil;-}intens ut quu «i. ud dug a eie Éi
linit années de prison paree qu'il a été cher¬
cher au Havre öe l'argeot pour payer les ap-
pointements du personnel de la Gharobra
beige.
Dans les provinces indostrielles dn Snd et
ie Nord de ia France on signageque des in¬
génieurs allemands sont employés a pren¬
dre copie d'une quantité de secrets indus-
trieis.

sans effet et les armêes des Carpathes ne re-
coivent auonn rer-fort, alors que les Russes
mmaceiii d'entraprendre une nouvelle ot
fans ve sur tout le front. A ma demande
d'epvoi d'nrg«*Kjede reoforts A Tarmée qui
opè'-eau coi d'Oej..ik,on a répondu par l'en-
vui d'nn batailioa A l'aide de l'asinee dn
co«smasda»t en cl»f Et cependaht, j'ai si-
gnai.éda«s irn rapport one les peries de
ccMearmée dqpasseat 20,000hammes. Pour
êviter nne terrible catastrophe, je prie ius-
arumoBt et catégoriqawmeiMque Ton en-
voie«lans ta region d s Garpathes toutes ies
rniées d'Orehovet do Transyivanie. »

Eu RIsa€e«Lorratne
Un Député alsacisn

espulsé de Strasbourg
La BadischePresseannonce que ie député
socialiste aisacieu an Reichstag, M. Jacques
Peirotes, directeur da journal socialists de
Strasbourg la Freie Presse, a été expulsé de
Strasbourg Acause de ses sentiments fran-
?a;s. II a été inlerné AHolzminden, dans n-n
camp de concentration plein de Frangais.
— IIIM 11 1 IK Ml—— l^>' ■< i«» wwil

Sar le Front rasse
Ua Eapport pessimists

ds l'arehiduo Psrdieand
Ls RousskoïéSlovopubiia le texte du der¬
nier rapport présenté a Tempereur Fran-
pois-Josephpar i'archiduc-Ferdmand, au su¬
jet de ia situation des armêes autrichiennes
dans les Garpathes. Leton en est pessimistes
« J'ai damandé l'envoi da nouveaux ren-
forts. Toates mes demandes sont restéej:

Ecc- Livr« sl'or «ïvh Jnsfifiitvuri
Le Bulletinde I'Instruction primaire de la
Seine-Infémure publis cette nonveile iiste :
Tués —MM.Lsng'Ois,inslituteur aéjolaf
A Yvelot ; Letonsey, Instiinteor adjoint A
Rouen (Thomas-Corheiiies),mort des suites
de ses blessures ; Viberelle, inslituteur ad-
joint a Forges-Ses-E-sox.
Blessés.—MALMieolao,institutaar adjoint
AM.iromme; Nan. institntenr adjoint a Ar-
qaes-la-B-taiibj ; Narnson,institutear adj«Lrrt
a Sanvic (JeanMacé); Pflrtmony, institateur
adjoint AGonnevilte-ia-Maiiet;liallaa, insti¬
tateur adjoint au Havre (Eïoupières).

Eégian A'Ifannvur
Est inscrit aux tableaux spéciaux de !a
Légiond'honneur, pour le grade de cheva¬
lier :
Goateox (Anaré), sergent-fourrier ré3er-
vista au 39e rég. ö'infanterie : blessé le 6
ss'ptembre 1914, relusa de se laisser évacuer
ct continua son service. Blessé le 8 septem-
bre, a perdu un ceil. Sous-ollicier modèie.

IXéfeifJe ïsïil«taïï-e
Sont iascrits au tableau pour la médaille
militaire :
Krill (L.-A ), sc-idat de 2«classe au 39«rég.
d infanterie ; trés belle conduite au feu. D'un
entrain et d'une bravoure remarquables. A
été gr:èvement blessé ie 12 septembre 1914.
A perdu un ceil.
E ancelin fA.), soldat de 2» classe an 39«
rêg. d'infanterie. A été grièvement blessé le
29 aoüt 1914.,A perdu aa ceil.
LelaSiier (A.), soldat de 2« classe an 39e
rêg. d'infanierie A été grièvement blessé ie
8 septembre 1914. A perdu un ceil.
Bayard (A.-P.-E ). sokbit de 2" classe au 74»
rég. d'infaoterie (ode 4611) : excellent so.'dat.
A fait ia campagne avee beaucoup a'entram
jusqa'au 18 septembre, jour oü il a rega une
blessure grave qui a nécessité l'ainputation
de la cuisse droite.
Gorvisier (M.-A.-H.-Gh.), soldat de 2«clas¬
se au 74erég. d' infanterie (mis 4823): trés bon
soldat. A lait prei) ve d'eatram et de courage
pendant la campagne. A regu ie 18 septem¬
bre une blessure grave qni a néeejsité t'am-
putat'ou de la cuisse droite.
fiaiiiot (juies), soiaai öe 2^ classe au 74e
rég. d'intanterie (mi« 53"6) : trés bon soldat
ayant fait prertve d'entiam et de courage. A
regit ie 14 septembre nne blessure grave qui
a «éeeisité Tampa tation «lela cuisse gauche.
Pacari (M.), soldat de 2®classe au 74« rég.
d'infjiiterk! : boa soldat. Arrivé sur ls front
'e 12 septembre, a regu le 14 one blessure
qui a nécessité i'ampulalion de la ccisse
gauche.
Collette (llonorat), médecin anxiliaire au
36» rég. d'uifanterie : blessé le 7 septembre
par on obus qui lui a éclaté devant !a figure.
A perdu les yenx.
Aubrii (R.-P.-L.), caporal au 36«rég. d'in¬
fanierie : a été blessé le 22 aoüt au moment
oü il condaisaü eon escooade Al'assaat d'un
village. A perdu un oeil.

Servicede santé
Sant prorans au grade de médecin aide-
major de 2c classe de Tarmée territoriale :
MM.Fiorenville, Bonrgoix et Ghatel, méde-
eins anxiliaires au 24e territorial ; Laurent,
de l'hópital complémentaire n« 10do Ifeivre;
Lenneritz, médecin anxiliaire a la 3« section
d'»nfint»i*ra ; Marais «te l'höpitai asxiliaire
102 de Caen ; M ry, Mongf.et, Pan nr, Pari
choa, soldats a la 3' section d'infirmiers ;
Signard, soldat Ala 24c section d'infirmiers.

lEtstra«ti«n |iulilig«e
Par anêtès ea data des 5, 15et 30mars
1915,ont été nommès :
Institute rs et Institulrices

A DoudeviTe (Vautnil), MilePanchei, ad-
jainte A Sanvic (Juies Ferry, gareona), en
remplacement de M P^ucbet, déeéds.
Adjomta Sanvic (Juies-Ferry), M.EHival,
en congé.
Adjointa Octevilie-sur-Mor,M.Peschard,
élève-maitre, en remplacement da M.Du-
ranthou, qui a obtenn l'exeat.
Adjoint AMontiviMiera (Ecoieprimaire su¬
périeure), M. Duval, étève-maitre, en rem¬
placement de M.Lambert, aa service mili¬
taire.

ttït&Aïom.s » Ï'@ï*öï'e «ïsa Jsur
Le iieiifenant-colonel du 129»régiment
d'infonterie a cité A i'ordre da jour dn régi¬
ment, te sergent Fradeuzi et ies soldats Gné-
gan, Rehanlt, Béchet ct Lecapitaine, poar
i'aste da bravoure ainsi spécifié :
« Oot débouché de jour, du bastion sous
le feu de I'ennemi pour se porter en pa¬
trouille ; ayant été arrêtés par la violencedu
feu, se sont cramponcés au terrain et sont
restés ea position toute la journée ».
« Le soidat Lecapitaine, patrouiüenr,
blessé, est aommé soldat de l'c classe. »
« Lc sergent Fradelizi est inscrit au ta¬
bleau de concours pour Ie grade d'adju-
dant. »
« Le iiontenant-cobme! est heureox d'a-
dresser ses plas vivesfé'-leitationsau sergent
Boiirrietet au caporal Wegel pour !e bel
exemp's ds dëvouement donné nar ces
gradés qni ont tenté, sous ia feu, è piasienrs
reprises, de se porter au secours du soidat
Lecapitaine. »
Les soldats Béchet et Lecapitaine sont
deux gardiens de ia paix de la police muni¬
cipale du Havre, qui ont tonjours montró
une condcite exempiaire.

SlêSata.fea
Promotions

Les promotions suivantes sont ratifiées
dans i'infanterie :
Au grade de lieutenant : M. Abadie, dn
329c(maiMtenu).
An grade de sons-lienteaant : MM. Battisi
et Sachie, aergents ; Deimet, aspirant au 24c
(jaaintenus).

SOUSCRIPTÏÖNS ET DONS

Pourles Prisonniersnécessitenx
JSc Liste

Amicaledes AnciennesElèves de l'Ecotó de Filles
rue Massillon Fr. J0 —
Elèves de l'Ecole de Filles rue Massil¬
lon 10—
A. Petit 10 -
Anonyme* 1 —
M. ie directeur et personnel de la sta¬
tion du Havre do ïa « Commercial
Cs&ieCompany» 25 —

Total Fr. 56 —
Listes précédentcs 3.091 93
Ensemble. . . ..Fr. 3.14793

Pour la Croix-Rouge
Nous avons regu les sommes suivantes desti-
aöes aux blessés militaires :
MM.H Msllonet G"et employés. ..Fr. 60—
Service technique de ia surveillance des
t.ravauxconfies a Tindasirie 11—
MmeB 2 —
Petit Max 5 —

Coïoaïe des Enfants de Mobilfwés —Elretat
Service technique de la surveillance des travaux
coniiös a l'industrie Fr. 22—

Qutl vist c® ?
Vendredi matir«, vers six heures, nn énor¬
me balion sans nacsüe, ea toile caeutcbon-
tée, a atterri dans nn teri'ain prés d» is gare
de Givevnj. li porie les indications 27K8.
Les cordages, d'une longueur d'enviroa
hoit cenis mètres, trainaknt un petit pom-
mier déraciné.
La toiie de ce baiia» est maenfée de la¬
ches dressinget porto de nombreusos tra¬
ces do balies et décbirures faites par Ia rni-
trailie.
M. Taxi!, eommissaire de police, a fait
transporter a ia place de Vernon, i'étoffs da
ce ballon. aprè3 avoir fait procóder A soa
dégonflement.
Oa enquête ponrsavoir d'r»üvieot ce sphé-
rique et ce qu est üevenue ia naceiie.
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mionneur, rue Auguste-Comte,18,que coa-
dnisait le charretier Emile Vallet.
L'auto-poubelle heurta le brancard de c«
véhicule et renversa !e cheval qni y était
attelö. L'animal fut biessé a la bonche par
uro roue da l'auto et le brancard fut bri3é.

Nouveau Cabinet Dentaire
F. GSOVb.RSOLI

2S3.RUEdeN0REUN0IE(enfaceles Sags sinsSaiellh
Extractions et soins <iebowehe.— DentioH
et reparations. —Execution radde.
Tous iea jours, de 9 heures A6 heures,

ScEixvefsisi-gwftSjssI» ■« *Iït xietsm®
teisasse veïi«s»aaae®

Schweind-Swoboda a bien été aulorisé,
comine nous l'avons dit, a faire choix d'un
défenseur, mais c'est SAnne mesure toute
platoriiqne, car, pour ie motneut, son avo-
cat, MeZóvaès,n'a pas été autorisé AIavisi¬
ter, pas plus d'ailieurs qu'A prendre con-
naissaoce du dossier.
Ei attendant, Swoboda commence Atroa-
ver que sa detention est de trop longne
dorée. II a adressé a son jags —en Pespèee
!e caoitaine Juiien, eommissaire rapporteur
prés Ie deaxième Gonseit de guerre — ua
mémoire au cours duquei il s'indigne d'a-
voir pu être coasidére comme i'incsndiaire
de La-Toiraine.
Pour lui, cetta accusation a dü être lancée
par un autre passager da paqaebot, qui, ca
faisaot, a commettait tout .«implement un
acte <tabasse vengeance », Et Swoboda dé-
norjce a soa tour son dénonciatenr 1
Es.fin, en ca qui concerns Tincaipation
d'espionnaga quon fait peser sur lui, il
affirmeqne cela n'a pas i'ombre du sens
commnii.

Accident <fu Kiinlsgo
Hiar après mkli, vers ciaq heuxes, le jsutts
Ernest Gramoisan, agé de 15 ans, deme«rant
rue «e Turenae, 19, au service dé M. Morel,
entrepreneur de magonnerie, passait rue de
Paris, en ponssant une petite voiture muni©
d'un seul brancard.
Snr la place Gambetta, Ie jenne manoea-
rre croisa le car n« 7 qui ail ait A ia Jetée.
II put éviter I'avarit du tramway, mais nus
roue de sa voitnre heurta le uiaiche-pied
arrière da tramway.
Ernest Gramoisaii regat un coup d8 bran-
card dans la poitrine et fut projetè A terre.
Ou dut le coadcire A la phar'macie P»rcoj
pour lui denaer des soins. Son état n'avaii
pas de gravité.
La brancard de la voitnre avait été bxisi
par la collision.

Vers nenf hscsrea nc quart, bier matin,
l'anto poubelie n» 5, conduite par le chauf¬
feur Paul Fiorita, demeurant A Graville-
Sainie Honorine, escaiier Legrand, passait
s;<riequai d'Oriéans, se dirigeaut vers la
ehaussée de Ronen.
Eo arrivant devant !a rue de Lorraine, ie
chaiifféur apergat un attelage qui débou-
cliait. Pour i'eviter il fit an crochet, inais A
ce moment arriva, par i'avenue Vauban, en
face la Morgue,un camionchargé de sacs de
caió, appartenant AMme veuve Lebas, ca-

OBSÈQUES DE SOLDATS

TjCsoksèques de i'adjndant beige Léopoli
Dopond, de i'artillerie de fiorteressed'An-
vers, domicilié A G'aville, usine Bundy, am
root lieu le inndi 3 mai, A10h. 1/2do matin,
a THospiceGéiiéral, rue GuataveFlaubart.
55bis.
Les obsèques da caporal Frangois Jouan,
du bataillon de douaniers de forteresse an
ILavre,domiciliéASlint-Viuceul (Morbihan),
auront lieu ie lundi 3 iaat, A 8 h. 1/2 da
ma in, A THospiceGénéral, rue Gusiav8*
Flaubert, 55bis.
L s obsèques dn soldat ModestePaNtiiqu,
du 1« régiment d'ariillerie Apied, douvei ié
ATordou^t (Galvidoü. anront lien le biudi
3 mai, A8 h. 1/2 du matin, a THospiceGéné¬
ral, rue GastaveFlaubert, 53bis.

m.rvtOTETBSTim,iï,r.ielJBs6fHU.f.s-m\t

THEATRESê G03GErTIS
Grarsd-Thêêtre

LES MEÜX GEERHES
La première de la p!èce de MM.de la Vilt
lehciU'é et Wooilett a lieu aujourd'hui die
manche 2 tnai. A2 h. i/2 pi'écises.au Gr-,neb
Tbéatre. II raste encore un certain nombre
de places A la disoosltion dn public.
Une qaêta sara faite entre le i" et 3« ta-
tabtean, aa profit des artistes- réfugiés at?
Havre, victimes dn chómige résnltant de
ia suppression prasque compléte das spec¬
tacles.
Ajootons que cette repré^étitatioa est
donnée au profit da la section bavraise ds
i'OEuvre de secours aux Prisonniers tian-
g.Hs et d» i'OEuvre ties Orphelins de ia
guerre.

''■«■-■ i

Conférenceset igsarj
JKssèesïs»»sTHiidsire JVatsss*»!!®
Place du Vievx-Marché

Anjonrd'hni dimanehe, A H heures ds
matin, cacserie-confércnce snr LeMaroc,pas
M. le capitaine Paris, des tirailieurs maro-
cams, en traitement au Havre.

Communications'^ivsrsss
Circulation sar 1'écUise Vétillart. — Lï
eireulation sera interfliic sur ie poni-porteOuest
de l'écluse Vétiilartdu nnrdi 4 mai. a C heures,
au jeudi 6 mai, a 18heures, pour cause da rèpa-
ratioos.

Service des Eaux — (Arrêt d'e.m). — P.our
prise, is conduite d'esn de la rue de Saint Ro-
Bjuiaet de la place Humbert (cótê Sud) sera fer¬
mée lundi a 10hemes du matin et pendant quel-
ques heures.

§ullettn des rSeciétés
La FioUe. —Les membres de la Société soa!
inforinés que ia permsneBee est transferee rut
d'EstimauviHe,1.
Priére de s'y sdresser pour tous reaseignementi
oa couirsuKicitions.
Société de Secours notaris des Em¬
ployés d'eiurepöt, Hvreurs cl ainilaires
— Réur.ion générale anjourdhoi dimaiieiie, c
Pilote! do Vitte, s&!letl, a 10h. t/2 du mai.n.
Ordredu jour : Paiement des eolisjtions ; ques¬
tions et propositions. Priére d'être exact.

Société Linuécnne do la Seine-MaritlnsS.
—Aujourd'hui, a 9 h. 30, réuoion measuelle dss
groepes.
Or«!redu jour : Lecture et adoption du (tornier
procés-verbal ; les Hélices et le-sCbampigaons;
Les Ceratnbyx: Compsidiapopulnea, et les CEde-
meriens : Asclera sar.guimcofiis; Projef. d'aaa1
exposition d'insecfi's aquatiques et terrestres vi-
v.nts atiles et nuisibies ; Gucuuiunicationsüiver-
8éS.
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DEUXIÈME PARTIE

Et ses sanglots redoublèreat, déehirants,
gecouant ses épaules, tandis que ses mains
se tordaient de désespoir.
La tante Catherine demeurait muette en
«e moment.
Elie savait bien que les mots seraient
ëipnissants a calmer cette «rise d'affreuse
uleur.
Ce fut seulement lorsque la jeune femme,
sxténuée par la violence même de son eha-
Êin. parut s'apaiser un peu, que Ia Bossue,
squa des paroles de eoasolatioa, et aussi
iertaines questions.
— Peut-être. dit-elle, ne faut-il pas
l'exagérer la situation, malgré les appa-
te nces effravantes.
Le malheur qui vous atteint, ma elière
Ceneviève, n'est sansdoute pas aussi grand
$ue vous le redoutez.
— Oli 1j'ai peur, ma tante, j'ai peur I
— Ne croycz-vous pas que votre tils a
i>n être seulement enlevé par ordre de
votre père et saissqu'il lui soit fait aucun
jhul

Je vous en prie, mon enfant, essayez de
réfléchir Acela ?. . .
Vos suppositions h eet égard pourraient
aider puissamment la justice dans ses re¬
cherches.
Le comle de Montlouis ne vous avait-il
pas menacée jadis de sa haine, de sa ven¬
geance ?
— Oui, oui, c'est malhetireusement
exact.
— N'essaye-t-il pas, a présent qu'il vous
sait veuve, de vous forcer Aretourner prés
de lui, en vous prenant votre enfant ?
Lui seul, sans doute, pourrsit avoir un
intérêt è eet enlèvement.
Ces suppositions assez judicieuses péné-
trèrent aussitót l'esprit de Genewève, toute
prête d'ailieurs è se ratlacher au plus faible
espoir de retrouver ibn fils.
— Oui, cela ne serait pas impossible,
marmura-t-elle.
Ce n'en est pas moins un crime .. . un
crime affreux.
Si le ressentiment de mon père a pu le
pousserjusqu'Acommettre une telle Mcheté,
e'est monstrueux.
Aussi, je le verrai sans tarder : j'irai lui
réelamer mon enfant, le lui reprendro.
Car, si ce n'était pas lui... qui done
alors m'aurait pris mon ills?. . . Qui done?...
Elle s'interrompit subitement sur ces
derniers mots, «omme frappée d'une idéé
nouvelle : une idéé étrange, effrayante.
— Juiien Lériot, peut-être?. . . murmu-
ra-t-clle si bas que ia tante Catherine ne
nut l'cniendre.
Non. . . non . . , cela ne s'expliquerait pas.
Tandis que les 'mx fernm^ss'er.Vete-
naieni ainsi, Maviaanc, pour distraire son

chagrin, s'occupait Amettre la maison en
ordre.
Elle apparnt tout A coup au seuil de la
pièce cn s'écriant :
— Madamé, voilé M. le maire de Ma-
romme avec le maréehal des logis de la
gendarmerie.
— Faites-les entrer au salon, dit Gene-
viève d'une voix sèche; je vais descendre.
— Le pourrez-vous, man enfant, s'in-
forma la Bossue d'un accent de scllicitude.
— Oui, car il le faut.
Et d'un effort eonsidérable de sa volonié,
en partie reconquise Geneviève se leva,
puis se dirigea vers Tescalier, soutenue par
i'exceliente tante Catherine.
Un instant après, elle paraissait a 1'en-
trée du salon blanche comme une morte, en
ses vêtements de deuil.
D'un geste, elle invita Ie maire et le
sous-officier de gendarmerie a s'asseoir,
puis elle fit le récit de ce qui lui était ar¬
rivé.
Elle ajouta ensuite que, selon les suppo¬
sitions faites par Mile Bayaux, sa tante,
elle n'était pas éloignée de croire a un acte
de vengeance exercée contre elle par son
père, le comte de Monllouis.
— M. de Montlouis avait-il contre vous
uo ressentiment assez violent pour lui
suggérer une telle infamie ? interrogea le
maire.
— Hélas ! oui Monsieur.
Sans vouloir entrer dans le récit, trop
long, des causes de notre inimitié fami¬
liale, il est certain que toutes relations
avaient ccssé entre mon père et moi, depuis
monmanage avecM. Duchamp.

Jamais mon père ne m'avait pardcuiné
cette union contraetée contre sa voionté.
— Son action n'en tomberait pas moins
sous le coup de la justice, remarqua le
sous-officier de gendarmerie ; les lots sont
faites pour tout le monde.
— Oh ! cerlainemcnt, Monsieur.
L'enlèvemeut de mon fiis est un crime
et, en admettant que nos suppositions
soient exactes, la culpabilité du comte de
Montlouis ne peut être atténuée paree qu'il
est mon père.
Cependanf, je joudrns vous prier de
surseoira toute action judicial re jusqu'a
ce que je me sois rendue auprès de lui.
— Faites attention, Madame, reprit le
maire. Tout retard apporté aux reeherches
pourrait être fort préjudieiable a votre
cause et, par conséquent a celle de votre
fils.
— Je le comprends, Monsieur ; mais je
vous demande eela pour sauvegarder Thon-
neur de notre nom, de notre familie si
éprouvée déjè.
— Comptez-vous voir bientöt M. de
Montlouis ? ....
— Je me rendrai prés de lui des de-
main, si mon étpt de santé me le permet.
— Qu'il soit fait commevous le désirez :
nous atfendrons avant de pousser plus loin
Tenquête.
Sur ces mots le maire et le sous-officier
de gendarmerie prirent congé.
Une heure après, Geneviève ayant placé
hettivement quelques vêtements indispen-
sables dans une malle, montait dans Ie
break de Jean Bayaux en compagnie dc la
tante Catherine et Marianne.
Lorsqu'ellc arriva daus ia ferme du Vau-

ehet, elle pril un léger repas, puis s'en fut
se mettre au lit, sous Ia garde maternelle-
ment aff'ectueuse de la Bossue.
La nuit fut longue, douloureuse de cruel-
le insomnie.
Mais, telie était la somme d'énergie de
Tadmirable jeune femme, qu'elle se leva le
lendernain vaillante, de toute sa voionté,
prête a se rendre au chiHeaude Gonfrevilie-
I'Orcher.
Conduite k Rouen par Jean Bayeux, elle
fut a Harfleur dans l'aprcs-midi.
Vers quatre heures du soir, enfin, elle se
présentait, accompagnée de sa öomestique,
chez le comte de Montlouis, son père.
Elle fut frappée, dès sou arrivée, de I'air
d'abandon et de tristesse du cMteau.
lutroduite par lejardinier, slupéfail de la
revoir, elle pénétra dans le cabinet de tra¬
vail du comte, au rez-de-chaussée, etmya
Marianne A l'office et demeura seule un
instant, le cceur battant d'une émotiou in¬
tense.
Enfin, M. de Montlouis parut.
Le père et la fille demeurèrent un ins¬
tant muets en présence l'un de Tautre,
s'examinaut avec une curiosité surprise,
comme douloureusement étonnés mutuelle-
Iemcnt des changements survenus en leurs
personnes, durant leurs quatre années de
separation.
Les cheveux de M. de Montlouis étaient
tout blancs, son visage raidi. émacïé com¬
me par des souffrances secrètes, et ses
épaules semblaient se courber sous le peids
de calamités iutimes.
Ge fut lui qui prit la parole le premier.
— Pourquoi venez-vous iei ? deuiaada-t-
il d'abord d'ua ton sec, glaeiai.

— Man père, repartit durement Gene¬
viève, je viens A vous pour réelamer jus¬
tice.
— Que voulez-vous dire ?
— On m'a volé mon enfant, et je viens
vous adjurer de me dire oü il est, si c'est
vous qui me l'avez lait enlever, et pour¬
quoi ? A
Ces paroles étranges parurent stupéfies
M. de Montlouis.
— On vous a volé votre enfant ? dit-il.
Et vous venezm'accaser dc ce rapt ?
— Oui.
— Ah ! Geneviève, n'ai-je pas assez souf-
fert encore, n'ai-je pas déja subi trop
d'humiliatlons, ne suis-je pas assez désho-
noré ; faut-il que vous veniez ainsi com-
bler la mesure, en m'accusant d'un crime
horrible ?
— Ainsi, ce n'est pas vous ? s'écria Ia
jeune femme angoissée.
Yous me le jurez, sur votre honneur ?. . .
— Je le jure sur la mémoire sacrée de
votre mère, Geneviève.
J'ignorais encore, il y a cinq minutes,
le malheur dont vous venez m'accaser.
— Alors. . . alors, on me Ta volé ! gémit.
la pauvre femme, en se laissant tomber sur
un siège, tandis qu'une crise de larmes la
seeouait teute.
En présence de cette douleur, Ie cceur
du comte de Montlouis sütmolit, sa ten-
dresse paternelie, voloutairement refoulés
depuis des années, reprit soudainemenl
son empire.
— Geneviève, dit-il, ma Elle, ta pïeures,
tü es mafheureuse 1

{A
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Demaisi Lundi, 3 Mai
B&yoosda S0I3BIS3-C0LIFICHST3
? Ö
ij'Qp iyoire,l)i8BC el couteurs
n .,nn de soie pour robes. Lsrgeur loo c/m
us up iyoire.Msiic el couleurs o r\r\
mode. Ls metre O <£U
Pnll'an autroebe, gtands passementerie,
uun/bi gri3 noir, loatre et ~j QQ
bisne. Ce jour
Frhnrnb Plumes d'autrucEe,
e^vtfui fj & fringe, 4 rangs, i r%
2 m.. noir et gris. I <d. 50
Prhnrn# marabout, beau duvet, dou-
ui ,uw po blée soie, pans arrondis, cinq
rar.gs. Longueur 2 metres. Noir, ioutre.
naturel. ( q

L'ncharpo i Ö

5
Comjatoirdo BQ1UTJ3IERIE

d'„ fil mcrcerisé, noir et blanc o <rs
ö£<ö et teintes mode. Z I U
S £f,-m soie, haut et semeüe lil, noir et
ó p An
bianc et (einlos modes. O H-VJ

Eayoss da MEECERIE
Série réclame

Onfnn gtocé. oour machine, bobine
isUWfl ,<e 400 yards, blane et noir,
du20au too. r» /, r\

t.a bohine U H-U

SalonsCONFECTIONpour Damea

Prrcfirt/xi Ac Inigerie, entre-denxCIunyKfiei csuybs ej petits pus broderie main.
Le corsage, p nn
li so, s 30 et O ZU

Pnrcnrtb Toile de coton pékia, manche
c uyc montée, col et psretnents lin¬
gerie. Nattier et blanc, noir et o /. n

btonc. O 4U

,/ijnon rao'fette trés souple, volant piis.uufjuii Noir et nojr ct (,jaDC , „

'ejupon D 'fli

CACAO

LA 17

LE HAVHEj 2 Mai 10 15.

Msdamep

La SOCIÉTÉ FXK8KA a
I'honneur de vous inviter a venir
degustei- les : Landi, Mardi, Mer-
ervdi et Jeudi 3, 4, 5 et 6 Mui

Costume tailleur
forme nouve ie, vareuse officier doub ée
silésienne (2 ossayages).
Sur mesures. q /
Exceptionneitement. Ö4 "™

Costume Tailleur
nouvelle, grande jaqueile doublée mi-
soie (2 essayages).
Exceptionneleaient. q /

Sur mesures. "■H" """

gulletin des (§psris
Faa(b»ll A*«oeiation

Havre Athlelic Club (i)
conlre Vetinary Hospital (n«

Ct't aprés-midi.a 3 heures, sur le terrain de San-
vie. les champions de lisuie Normandie rencon-
Ireronl a nouveau t'excellent team i|ps Vêtérinal-
ïes Anglais.
li y a irois setnaines, ies deux équipes fofsaient
jtasich nu!, grace au brio d'ua keeper de classe,
qui d.'fendaü ies buts angiais. Gette fois, ta tutte
Sera encore Blus erdente, oar Ie H A. G. aura a
cosur de racheler sa nr.uvaise exhibition de di
manche dernier, conlre ie Havre-Soorls. Le team
Ioci.1, qui Crile saison a èié formé de bien des
Japotis, sera ceUe fois composé ae ia meitleure
jruiniére et ce sera cerlainemeat l'éqsipe la p
forte que JteSr.dirhjeasts du H A G. puissent met-
ire stir pied en l'aineeee de Bénier qui opérera
lantól a Sanvic i.'equipe du Club doyen préseote-
ï&aiosi suf ie teiwio : Hut : Fremont, ariières :
Gané (csp.t, Hermann, siemis : Gibon, Dovion, Le-
nraire. avacts : fiaitietwciie, Lang, Goriay, Arnaud
Steitslisuser, réserve : Tailed.
L'introduciion dans Ia iigne de demis du jeune
éépiULne da srconUe Gibon, doit denser ies meib
Jeers rösultftls.
Av;iut ee m>ilcb, la vaillanie équipe seconde da
H. A. C. roncontrera une excellente équiqe cens-
tiiué! parrai les employés des ministères beiges,
l'iquipe bavraise sera ai si forntée : but : Dieque-
mare, art teres : L'Rermltte, Cspron, demis : Burel
Slump, Buutilion ou Avril ; avsnis : Jouen, Gho-
ehotle, Pautneüe, Stempowïki, Lieber, Lenoble ;
réserves : Parrain, Lecoopm-n, Lang.

C1H06IQÜBBÊ6IBHALE
Sloniivilliers

ti'ori ea thatnc d'honneur. — M. A'exandre Lan-
tier, eiitrep enenr de siesiuieerie, a Montiviliiers,
xue Féiix-Faure, 5. de la classe 1887, est déeédé
ie 1" nisi, des suites de ses blessures de guerre,
ê i'hépital de Heyor.Be.
Distribution de pain. — A la mémoire de Mme
legros, decédee le 2 taai 181i, et aux termes de
ion testament, il sera fait une distribution extra¬
ordinaire do pain aux pauvres de Monliriiliers.

Goderville
Arrieage ds Pettlains — M. Emile Gusst, mettra
rn vente, mardi prochain, jour de marchê franc,
iótel Demeyers, un wagon de poutains gros trail,
la vente commenccra a huil heures et demie.

JÉTATCIVIL DU HAVRE
NSISSANOES

Vu 1" Mai. — Aodré MOULIN, rue Gasiaiir-
Jtctuvigne, 81 ; Yvonne DOUDET,rue CoPard, 2i ;
Henrietta DUFAY, rue Bazin, 42 ; Louis HUITR1G,
?ue d'Iéna prolongée ; Yvonne GERYAIS, ruo
é^rd, 7.

Le p!us Grand Choix

TISSAN-DIER
3, Bd de Strasbaurg téi.8Sj
UOITURES de». 42 fr
BicycleUea "Touriste" 1£f) f
enlièt\merU équcpên i w» «•

PROMESSES DE MARIAGES
LEPLAY Gustave-Aibevt), cordonnier, rue Ber-
Iheiül, 4i, et GEUL1NtSuzmne-Augustinel.domes-
Sque, rue Frarcois-Mazeline, 72.
ADAIBE (Gusiave-Eugéaei, chauffeur, 19, place
ée i' i.6 ict-de-Yïlie, et BARHAY tMadsleine-Appo-
lice). sans profession, a Eavermea.
FLAMBARDtHenri- Armsndi, ospilaine au L. 0-,
|nai de Southamptea, 71, et NAHOURD (Jeanne-
aé'ènet, sans profession, mèmes quei et numéro.
BARSAY tJulisn René), d-coi!eteur, rue Moga-
Sor, 7, et YALLKE(Marie Léoatino),b!anctiisseuse,
lilt' bafd, S.
L10T tRodoiphe-Hcnri', ajusteur, roe Robert-ie-
Cisbie, 14, et CERTAIN (Georgette-Augustine),
tontunère. rue de NormsnSie, na.
L' 1UDET(M3rie-Arlhur!,charretieraS3int-Pierre-
ièi-Eüjcuf, et JULLO iLéonie-Joséphino), journa-
Üère.nie des Raflineries, 3.
THIERRY (Mareet-Emiie), maraiaher, rue Mal-
ieibe, 7, et CAN1EL(Albertiae-Fernande), lingère,
ïUe de ïoureevitie, 47.
VAN TROOSTENBE3GHE (Eugèoe Joseph), em¬
ployé de chi-min de fer, cours da ia République,
81, et PiiOOT FÈücie-Lsureuee), doaaestique, mè¬
mes cours et Burnéro
LEROY iLéop--Id-Albert), employé, rue des Vi-
Yiers, s, et MAiilEU (Jeasae-Georgelte), coutu-
Tier.c, rue Saint- Michel, 18,
PATÉ ;Rayaiead-Théo'Jnte), leornenr, rue Hau-
öry, io, et SAUTREUIL (Msdeieinc-Adrienne*, re-
passeuse, rue Lesueur, 103.

i i liiijifittitïrt is JsBtssi LE HAVRE
tl, aas fojvtehslls

L5TTRES Db MARIAGR
Sitle Us ds HaisasBC*

oecEs
Du i" mri. — EdouTd HUARD,SI ans, contre-
maltre a PEcole Supérieure, impasse Harel, 5 ;
Marie COTARD.épouss CONEN. 48 ans. sans pro-
fession, rue Fulton, 32; Simonoe ET1ENNE.
roois, rue Gasimir-DeUsigne, 13; Rosalie G0UÈ-
LAIN,veuve LEVESQUE.70 ans, ssns profession,
Hospice; Augustine VALLIN, 65 ans, sans profes¬
sion, rue Jseques-Louer, 45.

MILITAIRE
Modeste PANTHOU,2" canonnier servant au 1
régiment d'artilterie è pied, domicilié a Tordonat
(Calvados , Ilospice Général.

Spéoialité cle öetill
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Ööuii complet en li heures

Sur demaude,uno personneinitiée au deuil porte a
choisir a domicilo
TÉLÉPHONE 93

INSTITUTMEDICAL
1, RUE THIERS, de 8 a 4 heures.

Maladies tie l'cstomac et de I'inteetia
Dyssepsie. entérite, constipation rebelie ; régimes
— Maladies nerveuses : nevrAlgios rebel
les; névrites ; sciatique; Keurastbénie. —
Rayons X: Luxations, fractures, corps etraogers.
—Riessures de guerre — Examen du coeur
et des pournons : Tube» cui»ne. 2.2u

Mortau Champd'Eonneur
i?. !e DocUur BUSASTEL,son père;
HI. i'Abbê Lttcien OU'ASTEL,RifiTBier mili-
l i'e a Evrtsax ; M le Dootser Buiikumt BUSAS¬
TEL, Blédaein aid»-?astjor a Dijon ; Si"' 0U
CASTEL; St. Charles 0UCASTEL.eapsra! su 129'
se iign*. prisonnier a Qut-diiaburg; If. Adrlsn
BUCASTEL.sold*! an 28» d« ligne ; é}'1"Made¬
leine, Beueoibn et Cécile BUCASTEL,sea frèrov,
«urs et be!ie-s«eur
8. et S-" Gabriel OUCASTEL; SI. el M" Vleier
PBÉVEL,ses oseles et tantes;
SI le Ootteur Louis PRÉVEL, méieeia aide-
m^or au 202»de iigse, M" L. PRETELet leer
Fiis; Al Joseph PREVEL,soidat au 4«de ilgne ;
«"• Maris PREVEL; ff. et Bi™>P. MILLE,leers
Enfants it Petirs Flls, ses cousins-germains et
e ssics;
Les Families OUCASTEL,ALLLAUSit et MILLE,
Ont Ia douteur de vous faire part de Ia perte
erueile qu'iis vieunent d'épreuver en Ia per-
sosae de

MonsieurKenrl-Vistor-AdoiphsDUGASTEL
Soidat tu 74' Régiment d'Infantsrie
Lic.eneiêen Droit

tombé au. Champ d'Honneur Ie 15 Avril 1S!5, è
i'age de 33 ans.
Et vous prient d'assister au service qui sera
eélébré le mardi 4Maia neuf heurss, en Fégdise
de Moativilliers.
Vu les cireoastaaoes aetuslles. il ae
s»ra pas euvoyé do lettres d'invitat;on
1®présent avis en tenant lisu. >927üx

Mortau onneur
Vous êtes prié d'assister au service reii-
gieux qui sera eélébré en l'église de Saint-Mar-
Un-du-Maüoir, le me^credi 5 mai, & dix heu¬
res du matin, a la mémiire de
Gsorges-Edouard AU30URG
Soldat au 46' régiment d' infanterie

tombé glorieusement 4 l'cnnenii la 24 mars,
a l'êge de 25 ans.
Be Ia part, do ;

é? et ft!" Georges AUSOUP.G.ze-1père el mè?e;
éf't»Bsrthe AUBSURO,sa yceur :
MM.Louiset Femand AUB8URGses f>"ères;
M et ff"' Ferdinand RIUAL uée AU88URGet
tears Enfants ; V et M<"Edotiard tUBOURSet
tours Enfants: M" osueo LESSARCHANO,née AU-
BOURGei sas Enfants ; ,Uet Charles ABBRURB
et burs Enfants : «?"• esaoe Fierre LEfJAITRE.
nés AU80URGst ses Enfants ; ff st A3"»Atfrod
LAffBERTet i-urn Enfants : & et Ma> Gserges
MARIEet leur Enfant : S . st ff"» Emits RIUAL
M et St*»Jules AUBOURSet leur Enfant ; ét. st
Aiphonse BELLE.UGERet leur Enfant : ff et
ff"' Fernand REUAULT st tears Enfants ; ff. et
ff"' PAHCHOUT. nse AUSQUtiG; ff»" eeuee AU-
BERT,née AUBOURG: ff" esaoe MUTEL,
ses onclas, tantes, cousins, coifcines, grands-
oseies, graod'taates. pareats et amis.
Saint-Marlia-du Manoir, le 1« mai 1915,
Vu les eircorstances aetuslles. il no
sera pa3 envoyé do iettres d'invitation,
ie présent avis en tenant lieu.

2.» tfim

ff. ei K-' WESTPHALENLEffAITRE et tsws
Enfants,
Ont ia douleur de vous faire part de la
perte cruetie qu'iis viennent d'éprouver en la
personne de
Monsieur Emüe BOSSO

leur bsau frére, ffère et oncie, décédé a Flo¬
rence (Italië;, Ie 27 avril 1913, dans sa qua-
r/intième année, après una douloureuse ma-
ladle.
Vu les ciroonstances actuellss. il ae
sera pas etnvoyé de iettros de faire part

ff Ie Directeur et le Personne cioil
faire de I Ecote ds Pyroteehnie beige
OBt l'honneur vous faire part du décès de
L'AdjudantArSiüokrLéopoliDUFQFD
Chevalier de. l'Ordre de Lêopold II

Honor é de 'o Médaille Militaire de l" classe
De la tiéenration Industrielle de 1" classe
FA de la Médaille commémorative du Rë'jtie

di S. M. Leopold II
êgé decinquante cinq ans
Et vous prient de Men vonloir assister a
«es coavoi, service et iuhiunatioa, qui auront
lieu ie lundi 3 irni, a dix heures et demie.
Réuoion a dix heures, 4 l'Hospice Général.
55 his, rue Gustave Flaubert, au Havre.

t.3 ? i«2ü8

ff. et ff" J. E. BLAf/QUIE,ses p,.r: nl« ; ff"-
Marcello BLAfIQU.'E,«a soeur; ff" oeuoeETffAS,
sa bistïeuie ; M et ff" H.-N BLANQtUE.s?«
grands-parents ; ff. F. PAILLET, se- gent au
67' régiment d'inf-ntwie ff" PAILLETet tears
enfants, ff. L. A BLANQUIE,lieutenaei au *sf»
régiment d'nfanteiie, ffu» Cécile HASOU, ff.
Alfred HAffON,espera! au Ml» régiment d'in-
fanterie, iff"' Madeleine BLANQUIE,ses uncles,
tantes et cousins ; la Familie et les Amis ont
la douleur de vous faire part de la perle
erueile qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae de

Roger BLANQUIE
décédé le 29 avril 1815.dans sa 4»année.
Et vous prient de bies vonloir sssistor s
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu ie dimanche 2 mai, a trois heures et de-
mie du soir, en l'église Ssinte-Marie, sa pa¬
rot*se.
On se réunira au domicile moriuaire, rue
Fontenoy, 32.

UNftNGEAUCiELt
Vu les circonstanees actuelles. il ne
sera pas envoyé de lettres do faire-part.

l.ï.

Vous éles prié de toen vouloir assister aux
«onvol, seroico at inhumation de

Msésmsis8ll8Suzanne-JsasneDUGHAUSSOY
•n'cédée le vendredi 30 avril 1915, dans sa
ie»» aunée, muróe des sacrements de l'Eglise.
Qui auront iieu Ie dirosnche S eouraftt, a
i heures et demie du soir, en l'Eglise de
aiéviile.
Oa se réunira su domicile moriuaire, rut
Dubocage-de-Bléville (Riéviüej

PriezBisspu?lerepss5nei teel
De Ia part de :

11 et ff" Chsr'es SUCHAUSSOTet /sur ftls
*,'•>c um BUCHAUSSOÏ ff" eeuee Féllx OU
CHiUSSOYet ses enfants ; ff . Hipoy te BU-
CHAUSSOYst sa Site ff et ff" / EffAffISSIERet
leurs enfants : M et Si™Eugéne BUCHAUSS8Yet
Isurs enfants : ff. et ff" PLAUSTet tsars enfants ;
ff" oeuoe CADET; ff" Berths PfQUOT,ffa' seueo
LERAT; les Families OttSUAUSSOyitcMP.es-
TIERet les Amis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation le présent avis en tenant Iieu.

(*326.1

ff. e! ff" Joseph VALLIN:St" oeuoe Ornlei
RiOU née VALLIN,et son file ff Henri VALLIN:
ff. ei ff" Léon VALLINet leurs enfants; M"'
ffarid VALLINet sen neosu, ont la douleur de
vous faire part de la perte cruellt» qu'iis vien-
neat d'éprouver en ia personne de
M?.demoisslleAugustineVALLIN
leur soeur, belle-soeur, tante et oousiae décé-
dée Ie 1" mal, a six heures du matin. di«g m
66»snnée, mnnie des sacrements de l'Eglise,
Et vous prient d'assister a sec convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auront iieu Ie lundi
3 mai, 4 sept heures Irois qu*rts du matin, en
l'Eglise Saint-Michel, sa pwoisse.
Oa se réunira au domicile moriuaire, 43, rue
Jacques-Louer.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in¬
vitation. le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de Men vouloir assister aux
eonvei. service et iahuaastion de
föladasna FGftiTASFUE

décédêeie !•' awi (9(5, 4 F4ge de 16 aas, ma
sie de sacrements de l'Eglise.
Qu! auront lieu le msrdi 4 courant, 4 halt
heures et demie du matin, en la chspeile de
i'Hospice Général.
Oa se réunira 4 i'Hospice Général.

Fm liaspsrisSep?3esosAs?I
Be la part de :

M FONTAINE-,MM Jufrs e' Henerè FONTAINE.
ses nis ; ff" oeuoe BLONOEL,sa mére ; les
Families FONTAINEet BLONOEL,les Parents et
Amis
II ne sera pas envoyé ée lettres d'invita¬
tion, ls présent avis en tenant lieu

AU GRAND BAZAR
121, rue de Paris, 121

Vexquis Cacao au Leut, si appréció
par nos Soldats.
liaus i' attente de votre borine
Visite, nous vous prêseutons,
Madame, nos trés respectueusos
salutations.

SOCSÉTÉ ELESKA.

Crédit*l-Epargee
Entrepriss Privée Assbjetti e au Controle oe l'Etat
la PLl)9 ANCISrjHS
• • SOCIETE O'EPARGNE ET DS Ci
Fandée en 1886

1
05 CAPITALISATION
29» ARfXËE j

CONSTITUE

CAPITAL soi-wiiME,
POUA

POUR
LA FAMILLE.

,5 BOT LES ENFANTS,

unHERITAGE
réserves i 9 llliLLiOMS 1e^tameuEles.'8

?»p parts de 500on 1,0001. en 15,25
ou33asg,aa aoyan de verssments
de 1,3 et 5 fir.par mois

TIBAOfMENSUELdu27AVRIL1915
Tarif 8 A, remboursable 4 1,000 fr., 830
3.287
Tarif 8 C, reraboumble 4 1,000fr
7.8:8. 14.686. 21.354.
Ta<if 9 renrèeu 8jsb!e a SOfifr
9.517 25 168 40 819 56.470 72 121'
14 734 30.385 46 036 61.087 77 338
19 951 35 602 51.253 66.904 82.555

1.030

4.300
87.772
92.989
98 206

Noms de quelques soeiétaires appetös su
^mb:iorsecieat
„Tarif 2 - 71.691. Guérillon. Sattevilie;
77.491, HorlsvtUe Rjhorel; 79.991, Bétiw.
Rauen ; 104.691, Dubois, Sawl-Etiennc du
Kouvray; 107.891 Ls (Isille.Le Havre; 141,491
nequ»tre,RHiien ; 143.091.DsJau**y,Le »#vr<
(46.291, Raquet. B-mzeville; 151.091, Ou#r
t»r. Btoville; 167.091, atoRs, lb Havre .
168 691, Girard, Gra«il(e-Saiai--Honörise ;
170.291. Auvrjv, Chagsy ; (84 691, Roiktop
i.e H-vic ; 187.891 tirey. Le H vre , 194.291,
Tore. R uud ; 195.891 (j»B<r»ve»se, Rouen
197.491. Hautet. M«uen ; 207.691. Pallletto
■Jsti'illiers; 221.491. Duparc, Sose-Rover ■
223,091. Dneere Ho«c-ltogsr ; 239.031, Tisé,
L« Havre ; 348 091. Ch**d*lier, SMat-Marlis
«-fioschervibe; 255 091, Duval. Ls Ghaus-
see; 261.4S1 H«l|.«. L« Oavf» ; 286 891 L»-
peitevia, i.p H vre; 293.491. Ghsffie. L- Ha¬
vre; 303.891, Deve, Fumeehon ; 314.291
Haulier. Bièvilie.

C0UiUarl1,SanViC:8'73S'

9 ZéTd•Ktoenaot'LeHivre;
4-3°0' Lehosquin. Barentin ;

14.7.14, Goraet, Goadé-sur-Noireau ; 30.385,
Béiard. Franqueviliet.
DSREOTEUR DU HAVRH :
35, rtte du Champ-de-Foire

M. DECHAMP, Specialiste l>/%eoete
Garrdiiiila gat5?i«anea «jafiMjuss3«ra«loé3des

IBilllS
Dasoaatss dè Uletrices, Var-iee3,
Varicooèf,es, Hydrecèlas, Obésité, ete.
ATTENTION I H. BÉGHAMP, 135, Boulovonl
Mag8Bt3(aa5i9sn«iB«»É:S'J,aveaa» de St-ManAS,PARIS,
e«! lo saai spwialU»» ^yaiit inrcoté *« böuyöI amjareii
tcIleHjciatan^siiesri tout, qu'il g-£.ranüt la guérison
par écrit. Besc m« pa« ceniauér© ofcreocz voir lö
mervoi'löux ftppapeil"NORMAL"breve tó 6, 6. D. G. saus
rö^fwvr! fi. rcti r-t «sHn- ?.on-°.-cRis®0.

DEMANDER è M. DSGüA.M!P eon Intéressanlo
brochure : 3£»aVéritó »5zr 2a $&6rziief elle voua
éyifera des dóboires et dépecses, elle est e&voyéft
discrètemont gratis.
M BÉCHAMP refoit (ié 9 h. 4 B b. 4 :
HoaB<-ar, jeudi 6 mai, llötei de h Patec.
L.8 Havre, vesdred) 7, Hótel de la Concorde,
26 "ours de to Répuhlique.
iré«aa»p, ssmedi 8. flólel Caneity.
I'oxt-Audemer, dimanche 9, Hotel du Pot
é'Etam.
Pant -l'iivéqae, tundi 10, Hotel du Bres d'Or.
I.M«n(X. aia'di II. IMt'l de la Gare.
Yvetot, mercredi 12. Hóle! du Chetnin de Fer.
Sloutivitiici-s, jeudi l s, flótet de Xormandie.
Bernay, ssmesi 15, Hotel da France.
Bancs, vendredi 14, Hotel du Départ, 25, rue
Verte. (3826)

^AchetezTlüliE SR§IX-iSHii| Ka.
™ 40c. ttffrsaciiissement.5 c. rourlcs blessés.

Ctipagslstairëe é Ng^pilgèVapeur

8

■LSUMKBtlïiï?

ff. Victor CAUCHIN; ff. Fernand CAUCHN;
ff. Br.org s CAUCHIN: il'" oeuoe Gcergss PQNCE;
M"' Georgette PONCEel ia Familie remercient
ies pei'sonaes qui ent bivti vouiu assister aux
convoi, service et inhumstien de
IViadame Victor CAUCHIN
Kée Julie PONCE

ff. ArmaadBERTHELST:
ff. et M" E BERTHELOTet leur Rite;
ff. André BERTHELOT:
ff et ff" Eagine LENOIR,nee BERTHELGT
st leer ü le
ff»- CharlotteBERTHELOT;
Laf ami te etlss amis.
Remercieat les persoanes qui onl bicn vcu-
iu assister sux coavoi, service et inhuma¬
tion do
Madame veuve BERTHELOT
néa Emili# FELLERIN

ff. et ff" FRIGALETet leurs enfants; les fa
millet HAUVELLE.PRtHBARO,B0UAST,LOSAY,
CARPIAT et les amis terne rcient les person- j
nes qui ont bien vouta assisler aux convoi,
service et inhumsiion de
Emiie-Gustave-Henri FRIGfiLET

Mai HSV1RE

Ohxanche. 2 8 "80 12 30 9 45 13 45
9 30 13 - 10 45 14 13 ——

Miröj 4 10 15 14 — 11 30 15 15 _ _

Mai BAVSsr TROWnjJ

SlimancUs. 2 'f 30 '17 15 '9 15 '18 45 _ _
•7 39 17 15 - _ '8 15 •18 43 ——

Mardi .... 4 "7 45 "17 - . *9 15 •18 36

Mai

Dimaueho. 2
Lnsdl 3
Mardl 4

aivssE

S 39
10 16
U

CAR3(

8 —
10 —
10 16
précéüóss d'an asté'Pour TROUV1LLE,Iss henres ,

risau8 ('), indiqueat t«8departs pour on ds la Jetée-
l'ïöEQÊÜütlö.

Eu sas do maarals temps les départs penvsni stro
sapprimés.

ELim SES

B£SSE££ü
LsvorSu Sijieil. .
i'oac. da SolsR,.
Lov.deift Luns..
CsE.as 1»Lusj. .

10 9 26
23 <i.—
6 ft 8
18 30
4 U. «
(9 n. ^
23 a. 4S
6 a. 2

Mal

fiastaa? 7 « 75
7» fO
» * 83
1 " —

D.Q,
S.L.
?.«.
P.i,

>
a
a
6 mai
14 -
82 —
28 —

S ft 32
3 9 *0
4 .6 48
24 ft. 42

Fort cisa M.a.'var®

Avril ge trés ««s. éi

PER1.000WTCEÈMEdentifrice„ , . , incoiapareble
Prosiiut franpats. — Le tube ; O fr. 6?SS. Eu
vente par iout, Dofiöt, 1, r, dos Grends-Degrés, Paris.

A Jif—3jn (3786j

30 st. fr, Ckaleau-Yqusm, Kerrien Buckerque
Afai
1 st. ang. Yille-de-r-aris Dépagne New-York
— St. sag. havensvmrlh. Bell Tyoe
— St. ang Devonshire, Nicol ....Liverpool
— st. any. /iVnw/o.ia,Holt, Sotïthr,uit»on
— st. eng. AIbrrlQ.n Swansea
— st. fr. Htrondeiie, Viet Oaea
— et. Jr. Deemvdt», Abraham Hontleur
Par Ie Gagel die Taacarvllta

Avril
30 st fr. La-Risle, Tissier ,...Pont-Audemer
—chal.fr.Incite.Normanttie., Aouea

ÏEHTESPUBLIQUES
GreifaöslaJusticedePal*du29Arrondissement

duHavre
VENTE MOBïLIÊRE

A Grnviile Sairde-IIonoriBe. boulevard Sadi-Garnot
impasse Nornmo.dito «Gil# de la Vike-m-Bois»,
au domicile de feu P.Tuqu-nx.
Le Lundi 3 Kal 191 S, a 2 heures précises de
1apres-midi, M»David, grei£»r de paix, vendra •
Armoire, commixio, lil. tobies, chHscs. liierlej
vêtements, lrnge, vakseüe, tréteaux, baqsoi.s,
brouetle el qosnlité d'»Hr#3 objets. Petit ba i-
nient déinontobie a u,«a ede buanderie. Loges a
lapins, poulaiiit-r et voiiè-e.

Ai gen! com&Unt
Requéte de M»RenauK, avoué au Havro. admi¬
nistrateur provisoire de ia succession Fauquwix,

19178,

CutfiiifKSSaiHES-PRiSEURSDU HAVRE
VENTE DE BONMOBIlIER

Le Mercredi 5 5Sai S9S5, a 2 heures du soir,
au Havre, Hêt-I des Veritas.62 et 64, rue Victor-
Hugo il sera procédé a ia vente pukiiqne aux
enchères de • -------
chaises, hu
manger en aeajeu avee bsffet et table et (2
ehvUes sarnies ea euir vert. Gaeapé et fauteuils
asctoss acajou, guéridon, censoto, tables a j»u.
e-irioniifr v'trine, table a ouvraee, le tont en
acajou. Chiffonneer Eroprre aesjou, peodule a
cMonoes bronz doré, flaatbeaux. lainpes Jap»n,
cache-pois. eandérabres slyle Louis XV en bron-
ze, épée. g rniture «e foyer, glacés, tapis, b-«tu-
res. Gravures anciennes par Jazet r
acajou avee 117 volumes, ceuvrea
Grandvitle, Reybatid, PhUipes, Gbata, Gavarnq
ele. Chambrcs s conotwr en acajou, bonne Uteris,
deux «'moires no'mandes en chose, chambre de
domestique. — Plantos vertes, sièges de jardin,
élabli, niches, cheminée émail blanc, objets di¬
vers.

Argent eomvtant

on DEis.zry(Lixrr>E

UNEFEMMEDEMENAGE
4 heures le matin

Prendre l'adresse au bureau du jou nal.

IIBill 1>IR JfilUITE **

liltsBmrsOuvrière
,.mo, „, . sachvat faire le tailleur pous
dames.— S'adresser au bureau du journal

(9333a)

/«, A y,
ö aaresser au bureau du journal.

ÏÏITE LIHCtÈES
et Un llonini» de

pour la unit.
l9(-.'ti)

a la Ragle, 70, rua
de I» MaiUeraye,
_ wisJeunsFills

de (4 a is ass, présentèe par ses parents et
sachanl bien ecrire, chiffrer et compter. (9296z)

OUST DEKÏjtLïsrae
I tow»»mécahiciectes
P»nr >» Conleetlon klilitalre
Cbez BAZ1RE,31, rue de Montiviliiers

I9334ZI

as*

AVISDIVERS
Gession de Fonds

se» avis
Par sete s. s. p., II" Uabec a vesdu a use
personne y dênommée, son Fends de Crêpes et j
Restaurant qu'elie exploits au Havre, 21, rue Dau-
phice.
oa prise de possession est ftxée au 13 mai
proettatn.
Emct ion de domicile chez M«» NIC0LLE, 41,
rue Thïébaut. 22a 2nd (807iz)

~ ïSsTTïSs"""3"
Monsieur Lé»n K0BBRK,, maralcher, rue de
ia Vailée, 237. a Graviile, prévient le public qnh!
ne paiera pas les de tes contracties par sa f#rome,
née Angèle BIWEL, qui a quitté ie doariciie
ConjUgat I05SÖZ)

03ST DEMANDE
'CneFemmede Chambre

Bibiiéthèque j défeuiaale, prèsentée par ses parents. — Prendre
i de Bert®!, I adresse au bureau du journal. .9313z)
m n « ' - .' 1 ■ — - .«am

connaissaBtFanglais
ayant été dans eom-

g i au more®, desire place
Si aJ d'Interprète,

Eenre au buiaau du journal aux inaiaies G B.
(93-Sz)

28 ans. parlsnt correete-
ment ('Anglais, dcmiode
place coruHiF Interpi-èt«

_ . , dans Hotel ou Restaurant.
Ecrire bureau du journal aux initisies M. E. S.

".4 I9294Z)

RBfitUi
ii hik DESPENSIMIRESd-tns maison bien te»ue.

Cuisine batsrgfoiitos,ctMm-
bre a volonté. Prix modérés. Prés de i'Hótel de
Ville. — Prendre l'adresse au bureau du journal.

>93329
60 ans, veitf sass enfants
cherche C7Ii»zssS)«*e et
Pension chaz personne
seoie. — Ecrire L.L., bnreaa

du journal, indiquer prix et étage. (9336z|

AVISAUXMILITAIBES
LEQSNSSPÉOiALESpaarBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendradis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationse!de Construeliens.Prix modérés

ouvrler spérialists
pour l'automohile.
__

RUE DICQUEM4RE
•>— 80S6I

ON DEMANDE
AI AÏÏP0 P""r 13S3ison, un Pavilion
ut/Ufiw mculjlé composé de 6 pieces
av«c grand jardin. entre Le Havre et Montiviliiers.
Ecrire A. 8. G. 1367, bureau du journal. 1.2

par mois. — Ecrire
initiatesB. C. D.

a Louer de suite.
Pe lt Appartement OU
Pavilion tneublé.
aveecuisine, environ iöOfr,
au bureau du journal au*

(930nz)

'li BEifllAftPCi
GARAGECAPLET
Df! LQ 141?DArRIi? F«bricant de pil«s
I M/fjij all!) I HLIIIj sèehes de première
qutililé 2 marqués), deso» agent regional (Ouest).
A. CARTON.(21, rue de Turenoe, Paris. 3S?8)

l.a Jlai8on Reusult frèros, t3. r de Basaunae,
Havre, demand# léeisxc *S.epi-éseiat(iiHtsa
d» ia Ptoce, au courant de l'alituentaüon et syant
pes eapacités sérieusea de vendeurs. Appoipte-
mants fixes et pourcenlage sur chiffres d'affaires. '
Ecrire référenees en icdiquant pféteatioss.
Inutile de se présenter. 30 2 (9246)

dans ffelsan tranqulUt
LÖUERCHAMBHE

^ 8 Monsieur s^rieax
Prea-lre 1adresse au bureau du Journal. -930 z)

REPRÉSENTANTvisitant la place et environs
et eonnsisssnt la eii»s(è]e

épicr-rie est demaedé pour la vents des togutnes
secs. grains etc . en métae tomps qu'il devrait
visiter les propriètaires de chevaux pour la veste
des avoinesl e|e .-7-.Fi.xe p".u«>.-n.VtEo3Ur ner-t¬
res. — Eenre e. S5EION,bureau du journal.

(931Sj

0 1ST JDEMyfLlSTDE
UN APPRENTI
S'adressera i'lnifirimoricGasloaLEFÈVRË
7, Ruo de ia Bourse

OTST DEMANDE

DS CHSIFFEPR©'AUTOMOBILE
Référenees exigées

Prendre i'adresse au bur. du journal. 1.2 (9281)

03N DEMANDE

UnFORGEROfi00MARÉCHAL
S'adresser rue Francois Mozebne, 80.

Damn Uiie Ferme ou 43ai#on Kisuiltti. e

m IISAIDEPieces menbiéêst
aax environs du Havre, a proxituité du tramway
ou d'UBe gare. — Ecrire au bureau du journal,
auxiniiiales H. P 26. (93J3)

FAMILLEPUAIVCAISE
ia viüe, offre Ciia»nir>i-e et Pension aveo
cabinet de toilette, »Offieier ou personne sérteuse.
Jardin. Prix modéré. ö
Prendre l'adresse au bureau du journal.

29a 2 19189)
Elude d? Af»G. DUPARG,noture d ivit>t-Ronxaiu,
Aïümm de suite, pa vïllon, el
liviiiuli prairie ptairtée, oav. t litctsr© 21
ia Geviaanue, section d'Abbetot, '
S'adresser au notaire. 2.9 (9262)

A LOIJER OU A UEftteïiE~am
PÊ¥ï!TAM STec Ecnrie pour 15 eh'VSiix,
int ililiUiï communs, grande cour, prés la
Gare. — S'r.drssser 4 M. VIOLETTE, 124, bouiev.
ae Strassou^f. 24.29a.2. 8m. (9039)

LOUER DE SUSTE ^
28. rue Jacques-Louer

Ï0I I P&ÏÏU I AM "it'èrement remis a neuf,
uULI tiAïiuuvn composé de: cuisine et
«rrière-cuisine, sahe a manger, fumoir, petit et
graad salon, cinq chambrcs a coucher. side de
bains, cabinet da toilette, 2 w.-c , ch8mbres de
bonnes. Jardin, buanderie et cellier. Eau, g«z,
électricité, cb«uffa;:e ceniral. — S'y adresser

JD—20rn; 8789z)

ii mil
3, rue Saiat-Roch.

19308'

pour reparations Bieysleltes,
ffeiocycleties, un Ouvrier
et un Jeune Iivuime. -
Placo assurte.

(93 9z>

A LOUER de suite
APPARTEMENTSmodernes composé de 8

pieces, mansarde, cave,
cour, eau, g«, étectrieité, sêchoir, tout a l égoul.
Prix 900 fr.

2ffleÉTAGE
OnBarooadeMagasinj
LIVREPI4
et Lu JBC.4Ë HOMME

pour appreadre ie commerce.
Maison H. ÉRARD, eours do !a République, 35.

(9300Z)

I
peur usine métalliirgique
des Manoeuvres
Paiement 6 fr. par jour

S'adresser tu bureau du journal. (93ü8z)
I HUE

mêmedistribution.Prix900fr. -
A LOUER de suite
«vee arrière-boutique. Prix 1,263
francs.

avec fosse, esu. gsz,
électricité. Prix 420 fr.

2 pieces, eau et gaz. Prix 300 fr.i
l'an.

Pours tons rer.seignements, voir a* A. '
'VBLïLSiEsiAOi*. régisseur de biens, 5. pla¬
ce des Halles Centrales. Le Havre. (9338)

B0ÜTIGÖE
GRANDGARAGE
LOWER

OKI DEMANDE
desJuisrnafisrseldesJeu&esGens
pour (irage-des beutcilles.— Prendre l'adresse au
bureau du journal. (9344)

et sur le poist de psrtir. ferais
situation a Jeene Homiae ou
Hosiaee serieux et honnéte.
Si capable de diriger mon Café-

Dóbit. — Ecrire en donoast réferences aux ini¬
tiates A. B C., bureau du journal. 1.2 (9283z

iSSILRE .1
SlilBLS

IIHlëEunJeuneHommede i6 4 17 ans, comme
aide »ux expeditions.

S'udresser MAISO.Y DE CH «BAUD, 88, mo
Hllaire Colombel. .93071

JEUHHHOMME
'4 ans esviron pour petiis
travaux divers. Se pré-

nter a pariir de lundi, de 9 h. 4 12 h. — Prendre
l'adresse su bureau du journal. (9290z)

I flïïPïi 4 Harfleur, bords du canal et da
LcUUajIl ia l.ezarde, I*»vli9onsi de
4 pieces. 3 pièces et 2 pieces avec 200 mètres
de Jardin, fsciiités de canotage.
S'adresser a M. MOTET,17, rue Marie-Thérèse. i

»- 19143)==>==•
charnbre et cui¬
sine, dans une

ferme «ux environs du
Havre, 4 dix minutes du

tramway. — S'adresser au bureau du journal.
(9;i0>z)

Appartcnicat
confortablement roeu*

blé, comjiosé de 3 pièc.-s, cuisine, saile a m mger,
shimbre * coucher. cabinet de toilette. Électricité.
Bans maison trés tranquiile.
Ecrire bureau du journal, aux initiates B. B. 13.

(9H6z)

GRANDE0A8AHEa if
avec .ï»ai»diix 4 Ilarileur. au bord ds la Lézsrde,
a proximité de la station La Braque.
Prendre l'adresse au bureau du journal. !93f)2z!

LOSERMEOBLÉ

UITCOMPTABLESÉRIEÏÏX
BEMANDE PLACE

Ecrireau bureaudujournal,auxinitiatesCb.D.
(927aiz)

insfruit et valide, 58 ans, bonnes
référenees et certitlcats, desire
piece stable, peut depót ou

8 ïs«4a i E. gérance. Gonnali administration
de biens. — S'adresser au bureau au journal

19335)

i Sanvic, Rez de-Chaussée
nieoblé, compose de ; bella
cb»mbre a coucher, salie 0 man¬
ger, cuisine avee sraz et eau.

Prendre l'adresse au bureau du journal. i929iz)

«eteville-ssur Al er
Al AïTPÖ dans Pavi!,<"1' appartement men-
IivuJjII blé, deux chambres. saile et cui¬
sine.— S'adresser 4 M"«veuve HAREL, hsnicau
du Bourg. (933»z)

SljlMH 1? 2ians, libéré du servioe
uftUilIIl lïUülHl'j militaire, ayant bonne
écntufe, caicuisnt raaidement, cberche place
comrue Mtie-Oiaptable ou Enaploi de Bu¬
reau Meilleures references.
Ecrire A. L 219, bureau du journal. (93Hz)

V/8 e l'effre BRODERIE 4 faire
1 V i O ehez soi, bien payé, — Ier re •
DEMOIS,8, rued«Yauvss,Issy (Seise). (3629)

AI ftUrD P°:lr Si-Jean, Pavilion et Jardia
ItL'OIils, 7, rue tt'Isly. prés de la brasseria
Paillette, composé de 5 pièces, mansardes, buan¬
derie, eeliier, eau et g»z. Prix modéré. — S'y
adresser pour visiter lundi et mardi, de 3 a 5 h.,
pour trailer, IS, passage Josselin. (929.iz)

A LOUER DE SUSTE
I) i ï fl | A|U mi cóte, eievé sur cave el com,
Til I ILLlVLI prenar.t cuisine, salie a manger»
4 cliaiBfMes,w. e B oyer, sao fr.
S'adresser, 4 M.ULIMaL, 8, rue Edouard-Lanio*



PLUSQECHEVAUXPOÜSSIFS

Le Petit Havre— Dimaache2 Mai1915
POUR NOS PETtTS SOLBATS

Régisseurde Biens
2, placedesHalles-Centrales

(1" étage)
Mai bon de conflance. Havre

Gastumescomplets
talon et gllel modes. H rovers alloaees, pan

Laissés ft 3», ss, et S *"
Les Mftmes pour Cadets de 13 h 18 ansOu otte oonrlo on tengua

VETEWENTS
COMPLETS

pour Homines et Jeimes Gens, forme veston
droit on croisé, drap fantaisie trés belle qus-
lité, faqon grand tailleur.

En cote.Belle situation
Compose de 7 belles pieces, eau et gaz.
Magnifiques caves Grand jardin de 1,400
metres pianlè de trés beaux arbres. Entrée
de service et belle entrée cbarreiière. —
Point de vue magnifique.

ValeurdelaPropriété: 35,000fr.
On traiterait a ls.SOO fr. avec moi-
tié comptant seulemenl.

Vpfpmpnf c complets, forme veston droit,
vvwmenis légèrement arrondi, en drap
diagonale fantaisie, fafon trés soi- /■>r-
gnée. Laissés ft 2.Ö ""

Gymnastique
Du 34 au 37
Du 38 au 45,

Napolitains

blanc, toile a voile extra
, 3 as

Vestons
tout cuir, avec on sans

"""" Dennés , 9 95
Dipldmé da la Première Académie de Londres a.

aux enoirens de Pont AudemerCnnnf/pra en Pail'o blanche paillasson,
o paille suisse el canton. Ruban

noir et couleur. • , r~ Gnn/t'pre élégants pour dames,uvuiw/a du 34 au 41. BELLEPROPRIÉTÉ
Composée de In pièces. Beau jardin. Ma¬
gnifiques dépendances. Verger de I hectare
plante d'arbres fruitlers. Prix d'occasion :
11,500 fr. avec grandes facilités de
paiement.

A céderde suite, trés urgent
Cause de maladle grace

Rnftac 4 boutons, pour Dames,

Galoches extra montantes,Laissées ft

Laliaisonrecoilen Paiement
les Bonsde I'llNKWÊC^OHI^UE jirtnsaacmainedelaTOUS f40aasdessccea)

a Poudi*© OËURBRE
jv ég Wet PSwtHancs

aveo Débit
Beau uuartier. Belle clientèle. — Prix :
3-OOu fr. On traiterait avec Mille
Frases comptant.

Grand choix de Pavilions, Maisons de rap¬
port. Terrains, Fermes, Vente en vinger,
Usufruits, Assurances, Gérance d'Immeu-
bles. Prêts hypothécaire*.
Maisonde confmnce.Consultationsgpatnites

Pour tons renseign*»m»nts, s'adresser ft
M* A.. viiiebrod, régisseur de
biens, 2, place des Hall6s-C»ntrales, 2,
(i" étage), Havre.
Bureau ouvert tous los jours, de S h. ft
midi, et le soir, de 2 a 7 beures.

A T rf^VT"S7,"B^

PLUSIEURS JARDINS
& Frileuoe

S'adresser, 27, rue du Doeteur-Gibert. (9297z)

COURSetLEQONS
de Coupeet de Couture
ROBES & MANTEAUX
PATRONS EN TOUS GENRES
aianneqnlasi sur Meoure
M"« CJBJSOJVr, 13. rue Diderot, 13

25.29.2 (8032)

Toutes les femmes connaisseut les Gangers qui les menacent
h l'époque du RETOUR d'AGE. Les symptêmes sont bien
connus. C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffoca¬
tion qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place è. une sueur froide sur tout le corps. Le
ventre devient douloureux, les régies se renouvellent, irrégulières
ou trop abondantes, etbientót la femme la plus robuste se trouvo
affaiblie et exposés aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans
plus tarder, faire une cure avec la

Etude de Me E. METRALEtude de SI' LE ROUX, notaire au Havre,
triace de t' Hót*L-de-Ville,n' 20.

A VENORE DE GRÉ A GRÉ
Fondsde CommercedeMarshandBouohsr
expioité au Havre, rue de Normandie.
S'adresser au notaire. D—»

Ancien greffier au Havre. Ancien Notatra
5, rue Edouard -Laruc — HAYUB

" Dien m'avait mie sar
" trrre pour soulager les
" souffranccs de mee
"semblables"
(öornièresparol«sd« l'AbbéSourj)
1738-1819

ACEDERDESUITE
BonpalilFondsdoRestauranl,Café,Fritures
Vente ft emporter. — Prix : 2,000 francs

BOULANGERÏEk céder
Aux environs du Havre, trés sneienne maison,
belle clientele, peu de loyer. Prix : 7,000 francs.

Br>ndefacillié de paiement.
SVdresser au cabinet de iwt. a. ville.
Bito», régisseur de biens, 2, place des Halles-
Centrales, 2. Le Havre. (9;i37i

AVPSR8P pavilloy compose de 7 piè-
lUlivltlj ces et dépendaDces. Jardin de

825 mètres pirn te d'arbres fruitiers, sltné rue de
Belfort, Sanvic quartior de la Mare-aux Clercs.
Libre.— Pon' teus renseivnernenti, s'adresser 30,
me Eegouen, Ie Havre. Faciltté de palement.

(929ïz)
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PENSION100FR-PARMOIS
CUISIHEË0URG191SEREN0H1ÉB

30.1.2 1823tl) CabinetE.ROMY
45, Bue'de Saiat-Quentin- HAVEE

Cessiond'Epicerie-Merceric(2eAvis)
«cte s. s. p. M. LABBÊ a cédé

st • DERJSJEiV, son fonds de commerce d'Eph

Pour rêpandre et faire comr>!tre le morveilleux
Saint-Ld, 75, rue Jac¬
ques- i ouer.
Thuret, 208, rue de
Normandie.
Voisin, rue de Norman¬
die.
Fouache.
Lebrun.
Leseigueur.
Vaiti-ment.
Larcher,
Dupnnt.
Gnuttenoire.
Itnrqiiigny.

Goderville I>»bols.
Gonneville . . . Sanson.
! Gratuite Debreuille
Harfl.ur Dezaille.
Honfleur Lelandais.
— Sitaret.
Lillfbnnne. . . . La-marris.
blontivilliers. 5Iai- tinais.
— . Souitey.

OcteviUe Aekein.
Si-Ramain... milier.
— ... 't esniére.
Sanvic Vavassroi'.
Trouvi'le . . . . Lacoste.

Le }iJm« hemtt tSea Aeugea
BOLLARD, au Marché aux Fleurs, place
Gambetia, en feta une grande vente domain tandt.

25926a 223mi i9iJllz|

Sons,Avelnes,Tourtesux,Riz,Maïs,Grge,Sarrasln,
PailleUéiassée,«IHilriflf»mélassé,
FarineieManioc,etc.,etc.

E. G. MOllQLET, 15, rue Bougainville, Ie
Havre. ti2j-30mi (93H

Album Satiriqne
illustré par Weal
SO CENTIMES
2.9.16 (3830) A vac ties nouvetles

2,000 mètres cubes

BOIS D'OCCASION
Parfait état de réemploi, A VENDEE
it des prix trè3 modarés, ««aatgre la
H*»«« I SAPIN, PITCHPIN, VIEUX
QHÊNE, toutes dimensions.

SC-AGS SUE C0MMA2TDE
S'adresser ch«z WW. E. HtRBB
ET O, 51, pm»> Hllaire - CeloanbrI ,
Du ft la £L'8ES£ftE, 3b, rua liamar*
tine, Havre.
Le Chantier , rue Hilaire - Colombel ,
$1, est ouvert & la vente le Wina»neKe
m»tin. (9312)

Inutile de faire bouillir. — II Sf Is
Lavage supér eur ft celui de S i] I ||
la main Hygiénique — If §) I I£! jjf if
Durée plus grande du linga. B R!l| l||
— Eoonomie du temps et <5»s S jl f
produits. — Est dorn&egratuite- * '
ment i l'sssal « demidle — K-s -is publics les JendU, de 3 ft 5 h.
Vente »u eontpiant et par abonnement.

| UVEUSES81TOBDEUSES" VELO" irnThiers,93,le Havre

pour «olleiières, velours ft cötes disponibles grands stocks-

Lr'Automotion, 42, rueLegeudre,Paris.
(381+11

15 bis. Place Gambetta

RESTAURANTDEPREMIERORDRE
English Specialities
Plats du Jour — Tea
Grill Room — Hotel
T. 8.72 LE HAVRE

DE DION TRIUMPHConduite Imérieure, 4 petites places, superbe
PiiaétoB. 4 pi-ces, bon état
" Limousines, grand luxe, légères.
Trés bas prix. Garage, 4, rue du Havre,
Sainte-Adresse 29.2. imi

-A. VENDRE
Materiel d'ÉPICERIE

en bon éiat
S'adresser, 287, rue de Normandie (9260z)

31,placeie l'Hctel-de-Villeet16,ruaJules-Ancsl
LA PLUSIMPORTANTEMAISON

Vendant le meilleur Marché
Avec les plus grandes Garanties

D 9026)

Vérltable Oeoaslon
* CÉDERDE SUITETRÉSBON
FONDSD'ÉPICERIE
Prix 6,sOO fr. Facililés de paiemeDl.
Puur tons renseign., voir M. 4 VILLEBitOD.
régisseur de biens, 2, place des Halles-Centra
les, Le Havre. <9,401

A céder a Sanvic
OCCASIONVOITÜPPOÜRPONEYEn vente dans toutes les pharmacies. — Dénöt

Drogrnerie Havraise, 1, rue du Lycée, Le Havre
D <7825)

Laplus simple et le meins cher est seaeent le meilleur
j— Irrégnlarités

HNK ET «8f" Suppression des Epoqnes
i 9 Sm I A R d Retour tnfalllible

des Régies
Parl'BZEBCISBUEDESDAMES ifli: 2 Ir
Phu GOXLLOUET,191,r. NoimandielitdJyaa ,, Havre

►14127)

ioussin.s, Capoiü, Il.fraais au besoin. L© .out en
ion état.
Ecrire L. G., au bureau du Petit Havre

* (9319Z) Affaire magnifique ft prendre de suite.
Loyer 300 fr. seulement. IIy a Jardin.
PRIX d'OCCASION

3,000 franos
Ponr toua renseignements, s'adresser
au Cabinet de M. A. VILLEBitOD,
régisseur de biens, 2, place des Hslles-
Gentrales, 2, Havre. ,9,141,

HAVRE
w»Ëd Imprimerie du journal LeBarrm
' • as. rue Fonteoeile.

Administrateur-Déletué-Gérant : O. RANDOLET
U provenunt de dé/noiilion.
uxa Cbaudroanler
S'aare6ser Chez ANDRE ei c<

19327)

0!V DGMAMtB
'ravall assuré. —
10, rue DemidoO, Vu par Nous, Matre de la Ville du Havre, pour

la legalisation, de la signature 0. RANDOLET,
apposeect-c


